
Nouvelles du jour
M. Sonnino annonce la participation

de l'Italie à la guerre des Balkans.
Mona«tîr se serait rendu aux Bulgares.

Hier mercredi, la session de la
Chambre italienne s'est ouverte, après
les paroles du président , par un grand
discours de M. Sonnino, ministre des
affaires étrangères. Tout était réglé
comme pour une séance de grand gala.
Les tribunes étaient combles ; on y re-
marquait les ambassadeurs d'Angle-
terre , du Japon et d 'Espagne, les mi-
nistres de Serbie et dc Roumanie.
M. Denys Cochin assistait à la séance
dans la tribune royale. Tous les mi-
nistres italiens et plus de 400 députés
étaient présents. .

M. -Sonnino a refait l'histoire de la
déclaration de guerre à l'Autriche-
Hongrie et a répété que l'Italie s'était
dégagée de la Triple-Alliance à causo
dc la violation des points essentiels
du pacte. On sait qu'elle s'est toujours
plainte de n'avoir pas été mise au cou-
rant , par l'Autriche-Hongrie, du con-
tenu de l'ultimatum à la Serbie. M.
Sonnino a redit encore que, cn décla-
rant la guerre à l'Autriche-Hongrie ,
l'Italie avait cu à «tur de réaliser ses
aspirations nationales fondamentales,
cl il a ajouté ce poinl intéressant que,
après cette déclaration de guerre,

, l'Allemagne avait notifié au gouver-
' nement italien qu'elle ne se considé-
rait pas en état .de. rupture de rela-
tions avec l'Italie. Cette singulière at-
tention explique que le gouvernemenl
italien se soit toujours abstenu de dé-
clarer la guerre à l'Allemagne. C'était
peut-être là une des raisons qu'avait
l'Italie de ne pas participer à l'expé-
dition balkanique, où son année ren-
contrerait les corps allemands.

Mais aujourd'hui, la situation est
autre. L'Italie, en vertu mime de ses
intérêts, va "participer à la guerre des
Balkans. C'est l'impressionnante dé-
claration qu'a faite M. Sonnino, en
terminant son discours, dont le télé-
graphe ne nous a pas encore trans-
mis, à cette heure, le texte complet.

D'après des informations qui par-
viennent aux Basler Nachrichten, une
expédition italienne se préparerait dé-
jà à partir pour l'Albanie. La crainte
que les Austro-Allemands ne procè-
dent à l'occupation du pays a déter-
miné les dirigeants de la politique
italienne. De grands travaux militai-
res sont en voie d'exécution à Vallona ,
dont on veut faire un camp retranché.
L'autre objectif est le mont Lovcen,
qui domine les Bouches de Cattaro et
qui est une position d'artillerie in-
comparable. De l'artillerie italienne et
des troupes spéciales y seraient diri-
gées pour aider les Monténégrins à
rendre cette position imprenable.

Nous rappelons que nous avons ex-
primé hier l'opinion que l'Italie ne
pouvait rester passive devant la pers-
pective de l'invasion austro-allemande
en Albanie.

Les Bulgares annoncent qu'ils ont
fait, à Prizrend, où ils sont entrés le
29 novembre, seize à . dix-sept mille
prisonniers. Le butin se compose de
cinquante panons et de près de cenl
cinquante automobiles. Ils ajoutent
que' la retraite serbe est devenue une
déroute. Le roi Pierre, accompagné du
prince Troubetzkoï, ministre de Rus-
sie, a quitté Prizrend presque au der-
nier moment.

Les corps serbes qui battent en re-
traite devant les troupes austro-alle-
mandes ne semblent toutefois pas être
arrivés au même point de désorga-
nisation que les troupes battues par
les Bulgares. Le communiqué alle-
mand ne parle, en effet, que de < com-
bats réussis d'arrière-garde ». Les

Autrichiens paraissent surtout oècupés
sur le front septentrional du Monté-
négro, où ils rencontrent unc tenace
résistance.

En Macédoine, selon des informa-
tions non olficielles, Monastir se serait
rendu aux Bulgares.

• •
La seconde noie que Jes ministres

de .France, d'Italie, d'Angleterre et de
Russie oat présente au gouvernement
grec demandait bien que les Alliés
eussent l'avantage de se servir libre-
ment des voies ferrées, des routes et
des li gnes télégraphiques qui mettent
la Grèce en-communication avec la
Macédoine. Les AJHés exigeaient en-
core que l'armée grecque évacuât la
zona de Sadonique, i>our laisser le
champ libre à leurs Iroupes et qu'ils
eussent l'autorisation de faire explo-
rer par leurs torpilleurs toutes les
côtes grecques pour y capturer éven-
tuellement les sous-marins ennemis.

A l'appui de leur demande, les Al-
liés font valoir que la Grèce leur doit
ces avantages en .raison de l'appui
qu'ils donnent à la Serbie, abandon-
née ' par ies, Grecs. . ;

iA Athènes;;_ •©»,-est effrayé des con-
séquenqes que pourraient- avoir- Oaiit
de concessions. Le gouvernement
allemand ne manque pas de faire sa-
voir au roi Constantin et à ses minis-
tres que les condescendances de la
Grèce pour les Alliés sont jugées ex-
cessives à Berlin. Selon un journal
grec, l'Allemagne et l'Autriche au-
raient fait déclarer à M. Skouloudis
que, si le gouvernement grec se ren-
dait aux exigences de la Quadruple
Entente, elles cesseraient dc considé-
rer la Macédoine grecque comme us
pays ami. M. Skouloudis et son sou-
verain se trouvent dans une terrible
alternative.

* » ; - x
D'après le Rousskoié Slovo, de Mos-

cou, l'effectif des nouvelles troupes
inspectées par le tsar dans le .district
d'Odessa ct dans ceux de Minsk et de
Moscou s'éRverait à un million
d'hommes. Ces corps n'attendent plus
que d'être pourvus d'artillerie.

• «
La presse catholique allemande

élève une protestation indignée contre
une publication intitulée : Le pro-
blème belge, que vient de lancer l'édi-
teur Diderichs, à Iéna, et qui est si-
gnée d'un certain Karl Zimmermann ,
un nom jusqu'ici profondément
obscur.

La thèse de l'auteur est que c'est le
catholicisme qui est l'ennemi du ger-
manisme en Belgique ; que tous les
fus de la politique extérieure belge
ont été tenus par les Jésuites, pour
lesquels l'idée d'une hégémonie pro-
testante s'établissant par. l'épée de
l'Allemagne était insupportable. C'est
aussi le catholicisme qui est respon-
sable, au dire de l'auteur, de l'état d'in-
fériorité où l'élément flamand de Bel-
gique est tenu sous divers rapports ;
les Flamands expient ainsi leurs affi-
nités germaniques.

La conclusion est que , p our attacher
la Belgique à l'Allemagne, il taut y
écraser » l'esprit clérical » et s'appuyer
sur la démocratie. Sur quoi le per-
sonnage d'Iéna couvre de fleurs le
F." . Vandervelde ct son école.

Les catholiques belges seront fiers
de l'hommage qui est rendu à leur
patriotisme, quoiqu'il soit de haute
fantaisie de les représenter comme
ayant été, depuis toujours, des adver-
saires particuliers de l'Allemagne.
Quant à Vandervelde, il ne s'attendait

guère, sans doute, à être proposé à la
reconnaissance allemande comme
pionnier du germanisme !

La Gazelle populaire de Cologne a
pénétré avec beaucoup de perspicacité
les intentions de l'auteur du Problème
belge. « C'est la franc-maçonnerie,
dit-elle, qui , sous un déguisement teu-
tonique, entreprend de sauver en Bel-
gique les intérèls dc la clique nnlicîé-,
ricale-révolutionnaire. > La franc-
maçonnerie ne se laisse détourner par
rien du souci dc sa guerre au catholi-.
cisme. Quand elle l'a entreprise dabs
un pays, elle l'y poursuit sous tous
les régimes qui peuvent s'y succéder,
toujours prête à prendre la face
qu'exigent les circonstances.

—  ̂ . • • •
La série des mécomptes du prési-

dent Wilson se poursuit. -
Selon une information de New^

York au Daily Chronicle de Londres,
le président éprouverait une grosse
déception en ce qui concerne le projel
de renforcement de la flotte et de
l'armée qu'il a entrepris de faire ac-
cepter par le Congrès. Le chef du
parti démocrate, le représentant Kit-
chin, refuserait absolument de soute-
nir le projet.

La prochaine élection présidentielle
s'annonce décidément mal pour l'hôte
de la Maison-Blanche. Les Américains
allemands lui en veulent de son atti-
tude vis-à-vis de l'Allemagne ; les Is-
raélites lui tiennent rigueur pour n'a-
voir pas pris la défense de leurs core-
li gionnaires de Russie, persécutés
sous prétexte de ; sûreté militaire ; les
catholiques lui - reprochent d'avoir
trompé leur confiance en prêtant son
appui diplomatique au Combes mexi-
cain Carranza, qui se sert du pouvoir
pour extirper la religion ; et voici le
New-York Herald qui prétend avoir
découvert que M. Wilson est en train
d'évoluer vers l'Allemagne et qui dé-
nonce avec fracas la « trahison » du
président I .

* - *
Qui ne se souvient du rôle que joua

dans la révolution chinoise le fameux
docteur Sun-Yatsen ? Cet homme, qui
s'était formé à l'école des partis
avancés d'Europe, fut l'âme du mou-
vement gigantesque dans lequel la
vieille monarchie mongole sombra cl
d'où sortit la République. Mais le
docteur Sun-Yatsen connut la vérité du
sic vos non nobis. U avait semé l'idée
républicaine au péril de sa vie : unc
fois la moisson mûre , d'autres récoltè-
rent les profits et les honneurs. La
République chinoise constituée, Sun-
Yatsen sc trouva mis à l'écart. Il ful
vaguement question de sa candida-
ture à la présidence, mais le puissant
Youan-Chi-Kaî ne fit qu'une bouchée
de cc concurrent que son européanis-
me rendait vraiment trop falot pour
les conceptions chinoises.

Maintenant que Youan-Chi-Kaî
médite de rétablir la monarchie, Sun-
Yatsen, dont on ne parlait plus, re*
parait. On apprend son existence pat
un édit du prince-président qui met
à prix la tête de l'incorrigible révolu-
tionnaire. Sun-Yatsen est encore re-
doutable, paraît-il, car Youan-Chi-
Kaï offre cent mille dollars à qui lc
saisira mort ou vif.

Nouvelles diverses
Lo tsar de Russie el le prince héritier

sont rentrés hier, i»r déoembre, & Taarskolé
Selo, venant «la {ront.

— Les obsèques de M. Sarrien ont eu
Heu hier matin , mercredi, ft Paris, au milieu
d'une grande affluence. Le corp» a «é
transporté en Saône-et-Loire.

Nécrologie
M. Victor Branti

On annonce la mort de M. Victor Brants,
qui professait, ft l'université da Louvain,
l'histoire moderne el l'économie poSti-pie-
C'était ua savant remarquable, qui savait
Comme pas un vulgariser ses vaste» con-
naissances. Il avait la réputation d'un tra-
vailleur infatigable. . , . . :

J||e nouvel jjj &vêque-
de Mousanae et Êenève

rfitr Vj P

aONSEIG>Ll.H PLACIDE COLLIARD
évêque de Lausanne et Genève

La nouvelle de la nomination de
Mgr Colliard comme évêque de Lausanne
el Genève a causé parmi le clergé du
diocèse une joie généralg, dont nous arri-
vent de nombreux échos. Dans les nii-
lieur laïques, la satisfaction est grande
aussi, car les hautes qualités de l'Elu ,
malgré sa grande modestie, n'avaient pas
manqué d'êlre bientôt connues.

Dans nos campagnes fribourgeoises,
où la Lf berté et l'Ami du peuple ont aus-
sitôt apporté la bonne nouvelle, l'allé-
gresse est grande, mais particulièremenl
dans le dislrict de la Veveyse dont lc
nouvel Elu est ressortissant.

En dehors même dc notre canton ,
l'accueil qui est fait à celle nomination
n'est pas moins flatlcur , à en juger pai
les appréciations de la presse.

Le Courrier dc Genève s'exprime ainsi :

« Une bonne, unc consolante nouvelle
nous arrive de Home : Sa Sainteté k
Pape Benoit XV vient de nommer évêque
de Lausanne et Genève M. le l)r Placide
Louis Colliard, vicaire général de Mon
seigneur Bovet.

« Le choix de Mgr Colliard, comme
évêque de Lausanne et Genève, rempli!
notre cœur de joie bien douce.

« Le successeur de Mgr .Bovet possède
deux qualités bien précises : le zèle ar-
dent de la bonne doctrine et la bonté
exquise du cœur.

« Nous offrons à notre nouvel et jeune
évêque, en le félicitant de toute notre
âme. l'hommage dc notre respect filial
le plus profond.

« Que Dieu, qui nous l'a donné, dai-
gne nous le conserver pour dc longues ,
de longues années I »

» « *
Le Journal de Genève donne une cour-

te notice biographique du nouvel évêque
et ajoute :

« Sa nomination au titre d'évêque dc
Lausanne et Genève a été accueillie fa-
vorablement dans les milieux catholiques
où il jouit de la plus grande confiance. >

* « *
La Reuue de Lau&anne parle des « ra-

contars > qui ont été faits autour dc la
nomination épiscopale ct dit :

,c Dès l'origine, le nouvel évêquc' a

élé considéré comme un de ceux qui
avaient le plus de chances d'être dési-
gné. »

• * •
De la Gatette de Lautanne :
« La nomination d'un successeur ft feu

.Mgr Bovet , évêque du diocèse de Lau-
sanne ct Genève, vient de recevoir une
heureuse solution.

< La nomination qui vient d'interve-
nir donne satisfaction aux vœux du cler-
gé et des fidèles.

c Le nouvel évêque de Lausanne et
Genève, Mgr Colliard , est un homme
dans la force de l'âge , simple, modeste,
quoique érudil , qui, dans ses fonctions
souvent délicates de vicaire général du
diocèse, s'est acquis l'estime et le respect
lie tous ceux' avec lesquels il s'est trouva
en rapport. La pondération de ses idées
ct la modération de son caractère sont
un sûr garant que le nouvel élu saura
conserver les meilleurs rapports avec les
gouvernements des cantons de ce grand
diocèse qui comprend Pribourg, Vaud
Neuchàlel ct Genève.

c La Suisse romande catholique a reçu
un pasleur qui , comme ses prédécesseurs,
aura pour but lc maintien de la paii
confessionnelle el l'étude des réformes

De la Gazelle du Valais :
t Nous nous réjouissons vivement

avec nos coreligionnaires du diocèse de
Lausanne et Genève de ce qu'un chef leur
ait élé à nouveau donné et nous présen-
tons nos respectueuses félicitations ct
nos vœux de long épiscopat au nouvel cl
vénéré élu. »

* * *
Du Nouvelliste valaisan :

•c Le Pape vient de nommer l'évêque
de Lausanne et Genève. '

« C'est M. le Dr Colliard , vicaire gé-
nérai.

« Ce choix remplit de joie le diocèse. »
• » «

Le Valerland de Lucerne dit que « le
choix du Saint-Père a été accueilli avec
joie dans tout le canton de Fribourg. et
qu 'il est ratifié unanimement à la ville
comme à la campagne ».

* » «
Les .N'eue Zurcher Nachrichten retra-

cent la carrière de l'élu:"et - rappellent

qu'il fut au Séminaire l'un des brillanti
élèves du regretté Mgr Bovet . Le journal
catholique zuricois dit que la désignation
dc M. le Dr Colliard comme vicaire géné-
ral avait déjà rencontré l'approbation de
tons, c Aujourd'hui , ajoute-t-il, c'est la
même unanimité qui se rencontre pour
saluer l'élévation de M. le vicaire général
Colliard au siège épiscopal. Dans le mon-
de laïque, dit notre confrère, l'éminente
personnalité et les vertus sacerdotales de
l'élu imposent le respect de tous ; dans
les milieux ecclésiastiques sa science .et
sa haute valeur de canoniste lui ont atti.
ré le même respect. ». '

* s »

Dc l'Ostjchuicir, de Soinf-Gall :
« Lc nouvel évêque est dans la force du

l'âge. II n'a pas encore 40 ans , cl cepen-
dant, il s'est déjà distingué et a acquis de
nombreux mérités dans diverses situa-
lions. 11 élail l'homme de confiance de
Mgr Bovet , et l'on se plaff à voir, dans
son élévation à l'épiscopat . la confirma-
lion des traditions de son vénéré ' pré-
décesseur. L'œuvre de Mgr Bovet sera
continuée par Mgr Colliard.
¦ Si le Saint-l'ère a placé un grand e|

lourd fardeau sur des épaules relative-
ment jeunes , il s'est montré parfaitement
au courant de la situation , et son choit
peut êlre qualifié de très heureux. • .

» ¦ ,

Centralisation et Moralisme
La session fédérale qui va; s'ouvrir

nous donnera-t-tfJe une seconde édition
du tournoi qui s'est livré,' en septembre
dernier, entre le fédéralisme et. la cen-
tralisation ? .Vous en doutons. Les_;arti.
cles ajournés de la loi suç V utilisation
des . forces hydratiiqws- portent-hien
quelques traces encore de la lutte entre
l'autonomie cantonale et Ja tutelle, fédé-
rale, mais Je débat de principe ne se re-
nouvellera pas. Les préoccupations sont
ailleurs. La durée i:: iéûnie de la guerre
pose au premier plan le problème finan-
cier, et c'est le budget de la Confédéra-
tion ipour 1916 qui retiendra particuliè-
rement l'attention du pariemenl. Dans
l'état de détresse où se trouvent actuelle-
ment ks finances fédérales, ad nouvel
horizon s'ouvre sur les répercussions et
conséquences de Ja situation financière
de la Confédération pour l'avenir du
principe fédératif. Les perspectives se
dessineront tout à fait lorsque l'initiative
du parti socialiste en faveur de l'iatro.
duction de l'impôt direct fédéral viendra.
cn discussion devant les Chambres et le
peuple. Nous verrons déjà Juire quelques
lueurs sur oe point, dans la prochaine
session, à propos de l'arrêté d'exécution
sur l'impôt de guerre, que le Conseil na-
tional va discuter, à son tour, après le
Conseil des Etats. Nous glissons de plus
en plus sur le terrain où les compétences
fiscales de b. Confédération et des eau,
toas se côtoient ct se heurtent.

Mais le moment n'est pas venu d'envi-
sager cette nouvelle face de la question.
Pour l'heure, les cantons travaillent -,rç-
soJument à résoudre par ' eux-mêmes le
problème de lai reconstitution de leurs
finances, et Ja Confédération, de son
côté, cherche par ses propres moyens à
sortir de l'impasse où l'ont acculée les
événements extérieurs.

iVoici, par contre, un terrain nouveau
où l'autonomie cantonale semble mena-
cée d'un retour offensif de la centralisa-
Uon. Dans Ve mouvement très pT©oooi_é
qui s'affirme en faveur de la revivifica-
tion dc notre esiprit national, on voit se
manifester certaines tendances qui mon-
trent de p lus en phis le bout de l'oreiUc.
On ne voudrait rien moins que la main-
mise de la Confédération sur l'enseigne-
ment secondaire, sous prétexte , de ré-
former l'éducation nationale. Déjà la
Liberté du 32 octohre, par la plume
compétente de M. le professeur Muay, a
signalé le mouvement d'opinion parti de
Zurich. 11 est vrai que l'auteur, avec une
objectivité sarupifleuse, se parde de sus-
pecter ks intcnïiaas patritAkpiea ies
professeurs zuricois dont il examine les
idées. .Vous ne douions pets son plus de
la sincérité et de ia loyauté patriotiques
de MM. Falk et Grossmann. Mais, lors-
que nous les voyons, l'un et l'autre, pré-
coniser une législation fédérale sur l'ins-
truction secondaire, afin de couler le
cerveau de tous les jeanes citoyens suis-
ses dans le même moule « national > ,
nous commençons à perdre un peu con-
fiance dans l'œuvre de oes réformateurs.
à'ous nous demandons même s'a n'y
aurait pas dâas ces ' pSàas d'unification



l'amere-pensée d'éduquer ks Romands,
ou loul au moins ks Tessinois, auxquels
tin reproche aducEement de consacrer
phis de' pBace, daiis renseignement se-
condaire, it l'histoire de l'Italie qu'i celle
de te Suisse.

Ce sont précisément les conclusions de
Ja brochure de M. Grossmann qui onl
fait hésiter un instant la députation con-
sdrv-alrica - oathoKque du Conseil des
Etals à se prononcer pour la prise en
considération do la motion Wettstein
L'ancien président dc la droite, en parti
cutter, flairait élans cet appel au secoure
fédéral pour 'l'instruction civique d© la
jeunesse suisse un rclour déguisé au
Sctuih-og. de lameDlable mémoire. Tou-
tefois, M. Win et h droile se rangèrent
ù l'avis de M. Dûring, directeur de l'Ins-
truction puUlkiue du canton de Luces-ue,
qui voulait lout au moins entendre l'ex-
posé du mutionnaint et manifester, en
principe, V-adhésiiBi- de îa droile aux ef-
forts tentés pour assurer uue meilleure
éducation nationale du peuple suisse.
Les deun représentants de ta droile ,
dans cfe débat, MHS Dûring et Monte-
nacli. eurent soin de s'inscrire d'avance
contre tonte tentative dniuformisatiou
incouipalib3«- avec nos institutions C»Sié-
ratives. C'est sur le terrain conlonaï,
avant lout. qu'ils désiraient voir se dé-
velopper l'instrolcliou civique, avec l'ap-
pui moral et Unxacicr de la Confédéra-
tion.

On sait que M. Calonder, représentant
du Conseil fédéral , parla dans le même
sens. Et il a renouvelé .dernièrement ses
rassurantes déclarations, au: congrès «le
la Société des instituteurs suisses, réunie
ù Zurich sous la présidence de M. le
conseiller national Fritschi. « 11 n'est
pas question, a dit M. Cattonder, de limi-
ter les compétences des canlons dans le
domaine de l'école. Le Département fé-
déral de Tintérieiir ne veut pas- édicler
des normes impéralives •, il cherchera
seulement à venir en aide aux cantons
pair ses conseils et son appui. Cet appui
sera , pour le moment, plutôt uioraJ que
financier, car la situation actuelle des
finance* fédérales ne permet pas à la
Confédération de faire des sacrifices
considérables dta» ce domaine ; eile a
dû , ou contraire, réduire quelque peu scs
subventions à -l'enseignement profession-
nel. La question doit êlre étudiée dans
un esprit Id'crilièro confiance enlre les
cantons et la Confédéralion. >

Nous n'avons donc pas à craindre,
pour le montent , de la ^part du Ceinseil
fédéral, une mlarveittion dans : le sens
des propositions de MM. Falk ct Gross-
manu.

L'Association catholique des maîtres
second » res, réunie à- Lucerne, s'est aussi
oCciïpée, fémiife' o«i 'sa it; ' H« "la qttés fcio'iv
devenue si acluolle de l'éducation natio-
nale de la jeunesse. EWe ' l'a fait dans un
esprit bien conforme S nos- traditions,
.comme en témoigne particulièrement le
«li-soours prononcé â cetle réunion par
M. Georges de Montenach. «i C'est unc
erreur «le croire et de prattomer, a dil
notre-représentant au Conseil des Etals,
<iu* nous deviendrons de meilleurs
Suisses en nems dépouillant de nos par-
ticularités locales- cl cantonales, pour
adopter une «ormite nouvelle tic penser,
caiwenlionnellemeiil qualifiée d'heiKéti-
que. Nous avons dos déracinés dans loua
nos cantons ; nous pouvons les étudier,
et nous constaterons facilement épie ceux
qui ont' le plus perdu Yentpn-inle régio-
nale dans leur mentalité , dans leurs
fonction»- d'aUaclvement, dans ' leurs
goûts, doras- iteors- habitudes-, dans leur
orieiHatioa de vie, no sont point plus
«lérwoé* fine lés autres il celle abitrac-
tion polilicpie qu 'on nomme la. Confédé-
ralion, Ge n 'est dona pas cn cessant
d'êlre bons canlonaux qu 'ils deviennent
DléMBuE» fédéraux , bien au contraire, cl
les citoyens- de notre pays1 les moins' dé-
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loamd dfoncoréde campagae
pendant la goerre

B* Ptu J em QVjf àcik "

Lavil reprit : '
— A qui ?'Mah à eux; û la 'politique !

Vous me comprenez donc pas, vous; ce
que c'est que la libre pensée I Vous
croyez que c'est dis gens qui veulent vi-
vre libres, indépendants et 'qui ' trouvent
leur plaisir h ne croire à rien 1 Non, non,
c'est'de ia 'politique ! Il y a les rouges cl
Tes Mêmes. Les Marnes-vont tl la messe,
donc, si on est rouge, * £aut ètre libre
penseur I Moi; j'étais rouge. Ataw les
chef» m'©nV dit-, tu es remgc; donc tu es
libre .penscut* ; et conwne lu parles bien ,
nous allons te nietlrc elalss les honneurs,
lu seras le chef; de président , des libres
penseurs ! Ca m'a fait un certain plaisir
et ça a fait perdre la raison à tua fem-
me qui a continué à aaier à là. messe.
mais qui se ferait tiièr pour la libre.pen-
sée.. M«i„ je ne me fts?i£ pas .tuef,.Voua
v&ytof bien, que je viens à la prière du
soir, mai*, je ae vais "pas. û Ja messe,
parce que jc dois donner VexomspH;.
Mais vous en dire?, <utio messe pour mon
JÏ3 et j'irai ce jour-là. Et si. à 'la prélec-
ture , ils ne sont pas contents , ch bien ,
je donnerai nia démission de (président,
voilé, tout. D'ailleurs, maintenant que li
n 'ai plus ele fils.poux le hà laisser, «t

formés dans-Jeur mentalité, le*.-plu» Sdè-
less ù lous leurs devoirs civiques; les -pius
prêts à défendre la patrie e-t. é. se sacri-
fier pour «Ue sont encore MU* qui de-
meurent le- '-plus- franchement, le plus
«smYÈétèowttt de puis Berno», de pans
Lucernbiv de purs Vadirisaits, de purs
Vaudois; de purs Fribourgeois. » " • :

Cljst bien là présentement la note qui
domine dans la Suisse romande et aussi
dans la Suisse calholique allemande;

P. P.

U GUERRE EUROPMKE
FRONT OCCIDENTAL

Journée da SO novembre
Communiqué français d'Iiîcr mercredi ,

1er décembre :
Bien à signaler pendant la nuit, sauf

une canoimade énergique par notre ar-
tillerie dans le secteur dc Frise (valtic
de la Somme) à la suite de l 'explosion
d' une diine allemande qui n'eut .aucun
résultat . ¦'¦¦ ¦ . '

£n Artois, ou cours dc la journée
d'hier, un de nos avions a attaque dans
les ligues ennemies deux appareils alle-
mands. L'un JUt 'Obligêxfatlërrfr, l'autre
s'enfuit , ' mait ' fi i t -  p oursuivi ' jusq u'à
Douar

'Un avion français a jeté, le 28 no-
vembre, sir- obus de 90'surUles baraque*
mériti i'oisins de là gatt de' Vètts; qui [&
reiiV gravement endommagés. '

• ¦ armtm- 'x » -.- »
Communiqué allemand d'hier, mer-

credi; 'ltr'déeembre»':'"»0'- '-ifc^r, uwc-
• A 'I' oUcst dt'La» Bassée, une explosion

considérable préparée par nous» a' causé
des»dommages importants 'dans les posi-
tions anglaises. .?-> ¦ - . -
¦" On avions anglais et lui avion français

ont- été ' abattus ' a ' coup* de -{ett? 'L'es-
aviateurs ont ' élé /ails pritonniersi » ¦¦-"¦

Journée du 1" décembre
Communiqué rràiiçais d'hier , mercredi,

1er décembre, à II heures eiu soir : '
Ittteme activité' -de l'artillerie» sur di-

vers 'fioinls du front. Fn Belgique, à
l'est '» dt' Btesinghe; 'notre ' artillerie,, agiss.»
sont de concert avec l'artillerie anglaise,
a 'tàusè des - dég ùls importants aUx or-
gmllsatiotisx de'défense; ennemies. ' -Une
brèche de 30 mètres a été oairerte» dans
Une»redoute allemande: • " - •
¦ Bn Artois, canonnade assez vive au

nord du ¦ Bbis-en '.Hache, sur 'le ChemitV
Creliie cPAngtes et-sur la routé de Bé-
tliaJtes x - ¦¦¦ ¦¦ ¦¦ - x ¦— '¦ - '< -
ligntre la Somme et l'Oise, bombarde-

ment violent' de nos positions de Dau-
cflBrti Metr'jUiottltcrs et Iè Ceïslcr (ré-
gion- 'dé lloge), auquel' nos batteries ont
répondu aoec succès.

•Sur la route de Chaulnet à Itoij e, un
train blindé n'été assailli par les rafales
de notre artillerie et dut rebrousser che-
min. "»» • ¦'¦¦ ¦ . . . '• Tt

• ifcC tir sur des ouvrages ennemis dans
la région de Roue semblé aooi 'r été e f f i -
cace-

Au nord-esl de Soissons, sur la roule
de Ilucy ù Vregntj ,  nos batteries ont dis-
persé une colonne d'infanterie alle-
mande.
Va discours de lord Haldane

Londres, 1er décembre.
Lwd Ilald&itc (te minislre anglais

nul avait jadis étfc chargé d'amener un
rapprochement avec lVAUemagne), par-
lant ù Londres, a ellt :

< La queslion de la pais renferme
elcui queslions distinctes : Premièrement!
fl quelles conditions ferons-nous la
paii ? Secondement, quelle organisalioiï
internationale , une fois la paix conclue,*
fournira lc moyen d'empêcher le retour
d'une pareille guerre ?

« U est iinposible ele répondre à la

'ne m'intéresse plus. Ah! Monsieur le
'Curé, quelle ilristessc |
' — Mon ami , Dieu tx pitié de vous et
' veut vous sauver. Laissez-vous faire i
Abandonnez leur libre pensée, connue

i vous dites, et venez d l'église prier pour.
voire enfant.

— Non , ce n'est pas peissiMe. On ne
se - change ipas comme ça. 11 y a vingli
MS que-je fais ce - -métier de Jihrc Tien-;
sour,- j ' en' al' .pris l'habitude. Je -v«us sur-
veillais ei je suncillais les cléricaux c|.'
les ro'aclioniraircs ; jc ne puis pas, lour-
de go, aller ira mêler à cuv. Ef puis, il.
faut vous dire; jc suis (républicain et je?
nc puis- pa» être avec le Bon Dieu dm
mamiiis dt LuAlrac.

-— Mon pauvre ami, soyea rôpul>li-
cain, ononarchisie, 'impérialiste et tou* ce
qu'il vou*,plaita: ïfr Bon TMeU, le' Pxpe
et voire curé s'en désinléressent ; mais
soyez chrétien . Il y a beaucoup de répu-
blicains qui sont de bons chrétiens.

— C'est TR»;. ça ? Je ne-4e crois ffas.
— Je connais deux prêtres; très pieux,

1res bonà, qui;sonl ardemment républi-
cains. • ¦ ¦ ¦. - - - • • - •

.—-.Et«si k* Jais&e-fairfr?-
— Mais corlainement ! Quelles idées

avcî-vons elonc ?
— Vous-ynyset bien, Monsieur Je CUTC

j'ai les idées it l'envens''des v<Wres. J'ai
la têto pleine de vingt ans : de libre pen-
sée. Laisscz-.mai hYoù je suis. Ditès unc
messe pour mon fils-c* j'y viendrai. Puis
vous mç laisserez A nva libre ..pensée '.-j'y
ai vécu, j'y, mourrai l Quo .vouteivous ?

première quellion sans eoiinaitre les
seiithucnls dc nos alliés. L'idée d'une
paix séparée avec l'un quelconque d'en-
tre- eux sei'uil unc source de faiblesse
pour l'avenir.

'«¦'DVtulrc part, il est impossible ele
conclure l.t 'paix avant que l 'Allemagne
ait ^lé débarrassée de la coterie, mili-
taire qui la gouverne.

tt En ce qui concerne l'organisation
internationale de l 'avenir, il est- impos-
sible de j»en«cr maintenant A Une paix
qui maintienne les< arménien ls. Toules
les grandes puissances, neutres et autres,
devraient coopérer ù faire la paix ct à
empêcher que le fardeuu des armemcnls
ne paroles* ̂ l'Angtcterv» *t ne' ruine
l'Allemagne.

« Le pir-li de la gueTre allemand a
eoiiunis la pliis grosse faute «le l'histoire.
II a été prouvé que les forces do l'Aile»
magne étaient bien insuffisantes pour
accomplir 'la- lùcho préméditée; '4- . i

FRONT ORIENTAL
Vienne, 1er décembre,

, Communiqué auslro-Uongcois *.
Aucun tiitncment parliculicr. Lcs

troupes du front  nord-est p lucées sous
UC commaudeineiit supérieur '«usfro.
' hongrois, Ont» fait-, pendant'le moisi dc
, novembre, 12,000 prisonniers; ¦ dont : ?S

l oflicitrS, -£l elles- ont 'capturé 32 milruil-
) l f  lises. ; ' - . . ' .

ÇRQHT. BALKANIQUE
' - ' ileriiii, 1er décembre

! Communiqué aMemuaïd':-" •¦¦.•."•" •
j Sur qucMiUei» point*' ont en lieu des
': combats: réussis contre- dcsarrtère-ganles
». vnneinits.. • - < - - - • -  ' ¦

.1- Pri&eiul, les Iroupes bulgares ont
, (ail 'prisonniers 15,050:Serbes-et se,sont
éliipaiées de' nombreux cations de mon-

' mfiU'Wd'autre matériel de guerre.
t-mrt b^*fggr<

Vlénhe; 1er décembre.
[ .Comnnflriqué àù*tro*he>ngrob :'- : '
i Nos trOiipéa, elfeetuant an moiwc-
'¦ ment enùltopptint, s'avancent ' ners l'Iev-
'» lié. Une colonne attaque la hauteur ' de
Gradtna; au sud-est» d e » l a  crête de .Vc-
lalka. Dans ! l'après-midi d'Iiier, et après
là1 tombée de la nuit» une autre colonne
a-tionnt Vassaut à la' lisière da ' plateau à
10-kilomètres»au nord 'de-PlevHéilOpihsû-
ttément défendue jiar les Monténégrins.

! 'Ptl;rènd : a-été pris le 29 novembre, à
, midi; par les-Bulgare*.

-Bit. nooembte;- Intimée Kcevess a fail
prisoiuiiéri 40,800 ' soldais^ ' serbes cl
'20,000 autlcs Serbes en état dé: portet

: les armes»; elle 'a ':pris 179' canom ct 12
milroilleuâes. '• ' • . -

5* * I
Sofia; 1er décembre. ',

L'éUti-major bulg_ux»'.pùh!ie'' -Ie-rapport
• suivant--stfr'lés contbabr'dit.-âfr novem'
bi*':' ; ' - . > ¦ ¦' : • a ¦

-
¦ ¦ I

Vers midi, après un combat de courte
¦durée; mais»d' une: importance décisive,
î n'tH' -troupUt' ont pris » possession- de ta
'¦ vttte drPH!tend: Nous- avons fair ltiflOO
à 17,000 prisonniers et pris 50 canons
cl mortiers, 20,000 /usils , 1\8 aulomoéiM
les et une quantité de matériel de
guerre. Lt nombre des prisonniers- jrun*
dil sans cesse. ¦• . . ,. t., ..- .; . :.' •

La roule entre Suha-Rcka et Prizrend
est littéralement couverte de cadavres,
d'animaux- dc * trait, d' e f fe ts  militaires
abandonnés, de débris dc chars, de ett'
nons et de munitions.. , . .. . ¦

Les prisonniers et les civils racontent
que les vjjiciers serbes onl ,abandonna
leurs unités-.et. ont cherché leur tidut
dans une fuite éperdue. Une parlie d' eM
(ce eue auraient rcoêfu. des habits ci»ils,
et se seraient , cachés dans, les villages
des environs, C'esl cette circonstance qui
aurait décidé les soldals ù .se retirer crt
masse. . ¦ - . , » . ' i

Le 28 novembre, après midi, le rai

la destinée esl connue ça ! Allons, au re-
voir, Monsieur le Curé. Vous êtes irien
bem d'ôlre veau_.",' je- vou& estime* dc ce
que vious faites .pendant' ceUe guerre ;
ejlxoi qu 'il arrive, -je ne vous combattrai
plus ; et ejui sait ? on, se a-evorra peut-j
être ; penser :Y anoi ; aillons, au revoir. >,

Mon Dieu ! je suis 2>lén sûr que ce
préjtideiil du chib de la 'libre pensée est!
«m seclarre manqué, un chrétien qui
s'ignore, el que vous-en- ferez bientôt-un;
de vos .plus- HdlAes enfante. Pour ineli, je ,
reviendrai (souvent' ici.

Mardi 15 seplembre.
11 y a ejilelques jertirS; j'Ai ipa nkitt&er

un projel que j'avais formé dès le début
«le la guwrc. Mes p&reM*aens sont peu
instruits, les journaux sont fort em-
brouillés, le* vieux atlas conservés dans
les maisons- sont' maigres ; auasi- il esl
malaisé de suivre les opération»' de la
guerre. J'ai fait venir de Paris de bonnes
cartes ; dans 'la saHe du i>ai_ronage,. où
on nc 'loge pas çnoore Aa réfugiés,, je. les
ai fixées stirWcs .planclletlis ol, deux fois
par semaine, après la prière,' j'explique
lil guerre. • 'PaiJi d&Uord là porté' «ait
enlireJbâaïAî-ijioirr'inKis jewnes gens-; puis
elle s"esl ouvert*, ii nioitiié et quelques
hommes son* entrés;, maintenant' il»
viennent teais, ,mâme Jc maire et l'insti-
tuteur. Ma causerie ost devenu mi cours
¦public. M." de iLustac an'akle.à liréparer
ma classe ; il me, :préle nkUi 'livres. - Ainsi
nous éolaiiojns la guerre <i ' a ¦- : j -:-, u ni "! m i
par le» guerres du passé, A'<m*iiso«ç5 çn-,

Pierre et le prince Troubetzkoï , ministre
de Russie, ont quitté la ville à cheval el
sans escorte pour unc destination incon-
nue, ¦-¦ci

Selon toute vraisemblance, la bataille
de Pr 'tzrcnd'j  oit nous avons capturé les
dcrniers<restes dc l'arméo serbe, mar-
quera la fin:  de la campagne ¦ conlre la
Serbie, - i ;

;;;.<» ' * ¦'*
Paris , 1er décembre.

Communiqué monténégrin du 29 ne
fanbre :

Nous avons attaqué la Région de Fol
cha el baltu les Autrichiens, qui se rcti
teni en désordre vers Goradta.y

Sofia; 1er décembre.
( I V o l f f . )  — Lc bureau.central météo-

rologique bulgare communique que, le
S0 novembre, . la température est-des»
cendue à Sofia à 25 degrés centigrades
au-dessous- dé- zéro. A Kustendll; elle a
élé de 22 d'egrés, et- de 20'ù'Plevna. Dei
puis llmuiée*-1881, la-température la - plus
basse, iVSofla.- 'H atteint I? degrés au'
dessous de zéro. ' < - - - »rt i

L'abandon dc Monas l i i -
: ' -"- ' iidh'tlres; 1 tr ' décembre.

Le Times est- informé de Salonique que
loules les- dispositions pour le complet
abandon de Monastir ont élé prises-par
les autorités serbes. Seuls vingt gendar-
me*, commandés,par un officier et quel»
ques employé» civils sout restés dans la
ville. Tous les trains qui arrivent « Sai
Ionique portent «les centaines lie fuyards
serbes,dans une situation pitoyable. .

Le gros de l'amit-e serbe est enlré au
Monténégro ' vt en Albanie. Lcs membre*
«lu gouvernement'' sc sont installés il
Scutari, Je corps dipzlomalique à Potigoi
ri'za. . . .  . ,

La Serbie- désormais peut être consi-
dérée comme « affaissée uux pieds- des
coviquérants >.

' lia défense de l'Egypte
Athènes , 30 novembre.

On mande d'Alexandrie à la Palris que
les travaux entrepris par le génie anglais
pour assurer la défense du canal de Suez
viennent d'êlre complètement achevési
Depuis plusieurs semaines, ir est absot
lument interdit à tout civil d'approcher
des-ouvrages de défense von- -mit- pout.
tant que, grâce aux travaux effectués, les
Anglais pourraient facilement provoquer
des inondations qui couvriraient de très
vastes étendues, seuls les forts émerge-
raient de l'eau *, le service de ravitaille-
ment cl de réapprovisionnement en mu-
nitions se ferait par des canonnières ou
par d'autres baleaux légers.

• En- Egypte, Anglais et musulmans s'ac-
coxdcnt pemr affirmer que tonie tentative
d'invasion de la pari des Turco-Alli^
manels serait vouée ù l'échec. Le sultan
se fait fort d'organiser rapidement UUB

armée dc 500,000 hommes qui, le cas
échéant , se chargerait de refouler toute
otfcnsWe ennemie. i . . , 1

FRONT AUSTRO-ITALIEN
vienne, 1er ' décembre. '

Communiqué austro-hongrois::*
i'n général , la journée d'hier a élé

p lus calme sur le front dc l'Isonzo. Seule
la tête de pont' de Tolmino à> été- plu-
sieurs fois attaquée avec violence. Ces
attaques-de l'ennemi se sont brisées sous.
notre feu . La nuit dernière, un violent
(eu d' artillerie a-e-lé ounerf- contre .le
f lanc  uo ni du mont Saint-Michel., lin
même temps, les Italiens ont .attaqué la
sommet de cette montagne ; ,  ils ont été
repousses.. Des tentatives, ennemies, d'at-
taquer dans le secteur de San-Marlino-
ont ètè également repoussèes.

Rome, 1er 'décembre.
Communiqué italien :
Pendant la journée d'hier, pause de

semble Plûstoire de .la guenre de 1870 et
l'Jjisloire • des guerres» <te rJwapoléwn Ier.:
U faul c-oir,»voc queUe avidité mes hom-
mes écoulent Tluers, Vaudal,,. Ségur,
Mariot, Emile Ollivier, Roussel. On- me,
demande de venir .dà tous les soirs. Je-
n'ai' pas dit non ; après la réunion de
prières ù D'église, nous aurions ici' .une
réumem.instructive; i'.idée'estbomnc. Ii]
faut-que je [réfléchisse, que je-nie lâte
et que>je~v»ia si-je pommai suffire à-cette-
besogne, ¦ . i-roi

'A Hiisterire lie îa guerre ot â lldsloire
des'guerres,' on'pourrait'ajouter'des Sec-
tares ipattriatiqiM» : Cc^péé, Déroulède,
Violou- Hugo, Alfred' de Vigny, Corneille
nie fourniront-.d'admirables fl>age«.r On
passerait de là & l'élude des vertus guer-
rièeesi cc qui .peinmeticait de donnes i un
véritable euseigiKmicot moral.- L* icon-
dusion viendrait d'elle-niènio , ipuisqttc
Dieu, .est f y u U s M l  de i-oat- bien «t crue
toute verluqui neu repose pas-en dernière
Qnalj*se,suT Lui est une vectu «phéuièrc
et mélangée. Qn arriverait ainsi à-sou-
tenir les âmes pendant la guerre, ce epii
serait du beau travail .palt̂ otique , et à
élever les âHros-reirs IMeo; ce qui serait
du beau travail chrétien. .Voilà un nou-
yeû apostolat' que la guerre m^apporle et
qui sera peut-être plus, fécond qu 'une
prédication qu 'on n'çnïehtf pas ou dont
on se mtéfte.

Je crois décidément' que -je dirai : oui ,
el .que, tous. les- soirs,, j^hn-iterai mes
bommes ù la. cooféisnce sw îiauwre,- -

l 'infanterie , af in  de consolider les posi-
tions conquises , et aclions intenses de
l'artillerie, ayanl pour but de boulever-
ser les nouvelles lignes de résistance . ets-
nrmie-t , . - . - , . - .. ..

Los élections grecques"
.1 \ .» Berlin, 30 novembre.

La Berliner Zeitung am Millau est in-
formée dlAUiènes que l'ag itation électo-
rale en Green a couimehcé. Co .journal
ajoute que lo miuislre Gounaris ontte-
prendra une tournée électorale il travers
la Macédoine, l'Ile de Crète et quelques
nutres .iles. Venizelos ne posera su candi-
dature nulle y1'-11'• tandis que le président
actuel, Skouloudis, posera la sienne il
Saloni que.

f ë é h & s  Se $@ Œiï@M$i
\ Cr -. ¦" ¦'¦, -x-b. j  c-  -f

LE 0RLVAL GALLIPOLI

là y a un peu pfas de deux mois, M. Chau-
me!, député île la Gironde à la Chambre
française , aacic» soiis-seciélaiîe ,d'Elal au%

. S.-T. T., inipoQlali,!_» «rvices administra'
tifs et médicaux du ' curi» expéditionnaire
d'Orient.
¦ Le IB septembre, le. général iBailloud , qu!

l'accompagnait dans sa promenade aux en-
virons, de, Scddul-llalir, lui çroyosa do vi-
siter les tranchées anglaises ; M. Olmumel

i accepta avec caipressemenl. Il lui fallaU-uil
cheval ; on lui offrit Gallipoli.

Gallipoli avait .fourni une brillante carrifro
au temps.de sa jeunesse- (Maintenant , assagi
pafl'ige, c'était une bonne hête, bien trant
quille, ordinairement' montée par ' M. Pi,
gaud , bâtonnier de'l'ordre des -u.voo.its <!«
Bergerac , <]ui remplissait auprès du .conseil
de guerre de là-bas les-fonctions île greffier!

M. -Cliamnel. botté et éperonné, enfourcha
Gallipoli sans hésiter ; puis,, ne pouvant-ré *
slsttr au déair dc-prouver qu'il était un bon
cas-aller, il laboura coiisriencieusement de
ses.encrons les flancs do- sa uioiUure. .L'ani-.
mal se souvint qu'il as-ait été jadis friugant
et, indigné d'un .procédé auquel il n'était pas
habitué , U s'emballa. . . ..

Onl, il s'emballa , autant du moins que
son âge _le lui permeltnil, dans la elircclior»
des Turcs, si bien'qu 'on pensa un moment
que-M. Ghaumet et Gallipoli allaient mettre
les Turcs en déroute cl' ipiwndre Krilhia,

Mais lo maréchal des logis V qui escor-
tait Je général liailloudi lui demanda l'auto-
risation de maîtriser l'ardeur belliqueuse de
Gallipoli. El le général répondit froidement :

— Aller., cl cela vaudra hien «nt médaille
dc sauvetage..

Le maréchal des logis se précipita el, ar-
rivé à la hauteur de Gallipoli, le prit par la
bride, lui tit faite dcmv-loar, et ta Mtc obéit
docilement. Le raid de Al: Chaumet élait
terminé, tu KrlUiia ne S'était pa* rendu.- I -
i* général a tenu, au moins en parlie , Ja

promesse qu 'il avait faite au maréchal «les
logis, et il a demandé en sa faveur- au mi-;
nislrc de l'intérieur une lettre de remercie-
ments pour « avoir , au péril dc sa rie, arrêté
un cheval emballé emi risquai! de causer dit
désordre > .

«TOT Qg LA FIH

l'ar le temps qui court , Jes nomvà.déii-,
nenec allemande ne sont pas 1res en faveun
en (Russie. Aussi plusieurs généraux e»nti
cliangé le katnpf , ou le berg, ou.Je hausen

' dc leur nom en kof,  ki ou» orfl
Et un des plus JrriHants- officiers de la

[ ganle,. à-Petrograd , doublement attristé pari
Ron «om germanique et par ïinterdietion:
absolue dc l'alcool, a élé baplisé à la cour :
le comle Whisky-Sodaski.. ¦•

POINTES SÈCHES
Vce3 malveillant. déforme les choses

comme un miroir concave. - ,
• . « * ,' .

Ce n 'est pas de la prudence de mettre
toujours en doule la parole ' d'autrui.

Mercredi JC septembre.
Enfin, j'ai reçu Une lellre de Joseph

Bonnet' ; je'eieHtmiençaAs â iiretnbler poi^r
lui. Voici les pages bien chrétiennes ot
bien (françaises ept'il tfn'envoie du frexnt.1

« X.', ^seplembre 1&14, '
r - ' Q«n. dwu: SJAnewvx- 4e Csafe, -

« Je trouve d'occasida de vous écrire
et je mie liso» d'en-ncolfHer, Nous nous ,
scmtutcs I»HuS hier toute la jotu-néç,,
«insi «lu 'aujound'bui ; niaintpnand , ,  on
IHMIS donne «n pent «ie rppos. Je suis ,
dans une maison, près d'uue roule, el je
vous écris ; il, y a- -inné iposlé {My Jerfn,
H<inx: j'ai vue en ipassawt *, j'y snotlvm ï«a
lettre et vousiAJBUOa daas quatre ou- CHMJ
j p m s  :
,\.M Je oe ...vi.-. iplue vs que j'ai fait de-
puis que pe suis jMKiti, , J'ai.nïatndhé et je
tu^ suis .battu,presque tous,la» jours.-Je
suis fatigué et j'ai tout .oublié. </^, sais
seulement «jue j'ai TU tomber, beaucoup
dtfrantmcs et' que si je n'ai pas été tué,
c'ost un-tniracJe.

<- PemKmt des semaines, news avons
trotté :auit- -ai jour «t nous- étitrts* iSèn
ttisles iparce. quio nous tournions le dôs
ft Beriiiu.Piijis^lc-e.-on^ 'cst-snrâté, et le
7 , «KI ;a commencé, à /faire front, llier
onaliin , nous savions que ça, allait, mhauf-
fq t,  Woj, j'étais cewlent. ot j 'avais bien
confiance, padico, que, 'par hasard, Je mot
d'onire donné ipar. lç généra] ; Joffre était ;
Jeanne d'Arc Ayec ce mot d'ordre,. <on
ne i>onvait ipâ ' êfcçe l»itlu. Et jq isroixs
assure qiiTùw<rt â <Wd^huiTl.ous' avoas

C é̂déralR©®
S -S . .' '. Z , "Ammmmtl

La franchise de port
>Nous avons-nnn on ré que Je^Conscil fi,

' demi a flillorisé lo clicf du I>épartènu.i.:
des iiosless1 ct des clienilns de fer ft di.
clarer-ù la commission pour la franchi-,
dc port epic la ConfétK-ration continuerai
il allouer aux cnnjoiw,, pour une përioo
de dix ans, uii .Aubside oiuuicl du mon
lant de 200,000 fnuicw moulant, qui
doit CiMiipcnser les jwrlte .pi'éprouv i.
les canlons du fait îles rcslrictions a»
porlécs à lu franchise postale, . •

S.a Hrrqir îte içnse pas qpç.cclte cou
cession ilésarme les adversaires ele Li

! suppression, elc la franchise-eie.porl. Si
I' 1.T somme de 200,000 fr. comprend'au>,i

la compensation d'csliiiée aux élablis^.•
niciils cliaritables , ellc est loin dlôqui
valpir: il. la eképçnse <jni résulterait pom
les Çpntoas de ,,|« suppression^, Or, lr
cantons sont dans une situation finaa
ciére qui ne leur permet pas de se dô
pouillcr.

-. J.tv Contédéinlîon doil nltendrc, dit î
Revue, pour obtenir la suppression di-
franchises elo ]<orl , l'occasion,- penit-êln
prochaine, où l'inslilulion d'une nou
velle ressource seroil l 'objet d'un ar
rangement financier enlre , elle et le
cantons et. comprendre .alors ln, suaires
sion dans l'arrangement- 11 n'est , pa
juste ire Jîi (fenumifeT. nu moment' e>it I:
Conféelération rogne déjà lt-s snbvcii
lions-auxquelles les canlons éLaieiil Ha
bilués.

Le palais des assurances
On nous écrit de Berne':
Le disgracieux palais que l'admini;

tration- des assurances lédérales a- Isi
construiro à Lucerne ot qui a coûté prft
que doux millions de - francs sera-pi i
pour lea premiers jours do décembn
Mais , l'institution n'entrera en fonctio
que le 1er janvier 1017. .. . - .

Que faire de co palais vide ? On
décidé d'y installer une infirmerie mil
taire.

Les valeurs suisses â la cote de Madrid
La Banque nationalo suisse, à la de-

mande du comité directeur.des commer
çants de Saint-Gall, a obtenu que k
valeurs officielles suisses fussent cotées i
la Bourse de Madrid.

L'enseignement professionnel
Le budget fédéral pour 1916 prévoi

une nouvelle réduction de 10 % sur-Ib
subsides alloués à l'enseignement proie;!
sionnoL Ces subventions no seraient dod
plus quo du 80 %.de ce qu'elles étaiw
avant la guerre.

ÛÂNTONi
BERNE

Un legs de deux millions. — Le Tag
blatt de Thoune.annonce que le Dr Hon:
Weber,.de Berne, a légué-àla Fondatioi
Winkelried bernoise un e»pitftl insiié
nable de deux millions de francs.

ZURICH
Banque canionalti ¦— Lo Grand Gonsei

a renvoyé au Consoil d'Etat, pour rap-
port,-nne requête , du conseil de la Ban
qii8\cantonale,. demandant- l'augmenta
tion do 30 ù 40 millions du capital d»
tondation de rétablissement.

LUCBBNf
Nominations: — Le Grand Conseil a

procédé à l'élection de son bureau. 11 a
nommé, président :M. Fischer et vieo:pré-
sident M. Dominique Jost, tous deux
conservateurs. . Au gouvernement, . M.
Walther a.été nommé avoyer- (scbull-

faàt- de la- besogne. C'est- <5pouvanlab!£
combien nous- avons écrasé dUlle-
nwads, ; ot si Vous aâ -ies comme il-
fujent 1 ¦ u

t Vous ivouOez que je vems iparie iii
moi. le sais-lires £aitigué,. ipuiis je ae sui-
jp as mialade, Le ceiuragc est toujours, bon
e\ i'ai .ctwiisasiiçcen iXfu nti Je. sais, que
TOUS prierez pour,moi, Mes camarade:
sont, comme,moi.;, ils ne -ec plaignent ek:
rien .et jxiurta'nt.le anéljor est, bien ,dur,
Par exemple, il .y cn a.queleiues^ns e|tii
ne sttnt ipais de nos ipays et qui n'ojvt cas
des sentimJeaiis chrétiens. Je" no com-
prends ipas comment ils font ipour nc
pas croire en Œ>ieu, seras Ues bailes.

(A" suture.'}

Publications nouvelles

Cnisr Heirgatt  mi. Sn Schnsliir- — Heiniiob
Fedqrpr. -p- Verlag von, {lâcher et C1',' Zatit-ïi. — Prix : Ojfe é).
L'aaiear de oette brochure imaginé-sous la

forme d' nn conta hnmoris l i qse c! pittoresque
la visite ao paradis, d'en bop payssn en i î sc
accompagné'd'an représentant de çbaqun des
pays bel|igér»nt9.. Ces dernier» ae plaignent
de l'attitude neoire'àri 8ûi'ssè et de'sàri indif-
férence'. Le bon Dieu, dans uii petit diaeoiirs,
leur, fait entendre-que cette Qeutro'ité'est un
bienfait ; il compare la Saiue i i 'Ar< -!:e <fc
Noé frêle navire d? salut et de ,paix an mi>
l i tu  désélétnéntsdéchaînés.

Abonnement) par la posle : 20 cent, en plus,



liciis) pour 1916," et i^'.'SohmSdr staiti'
Jialter.

ÀRGOYIE
Un emprunt.:-^ Le Conseil d'Etat

demando au Grand Conseil pleins pou-
voirs pour contracter, un .emprunt de
trois millions et demi, pu vue de l'acqui-
sition des installations de distribution
do» usines électrique du nord-ç*t suisse,
et de la'mise en exploitation de l'usine
électrique cantonale.

LÀ SUSSE ET LA GUERRE
Bruit de complot

Nous avons .signoilé hier-xfu' on avail
découvert , ù Bdli.n7.0ne, un dqpôl de dy-
naa»Ue destinée iVélre cxpijjiée à Turin.

On lit dans le Temps dei Paris à ce
sujet :

« Les journaux de Turin croient sa-
voir qne la petioe vient de découvrir un
compile! ayant -pour but Ide détruire de
nosulireusm fabriques JlalJiennu» de Mu-
nitions.

« La Sûreté de Turin , ayant reçu avis
qu 'il se tramait il Lugano des projets
dangereux! pour la défense de l'Italie.
ouvrit une eniquôle secrète qui aboutit A
'/.v décoviveile, dsuvs la. pelile ville tessi-
miise, d'une, organisation criminelle dont
Je centre uc sorajt .ajilre que le consulat
odlemankl.

€ .On a découvert que certains émis-
saires du consulat .devaient se , rendre en
It allie porteurs de petites caisses li'pspfoi
sifs qui devaient élire placés dams diffé-
rents établissements industriels , travail-
lant pour les besoins dc iVirJnée, ainsi
que sur certains points stratégique!* et li-
gnes de cliemins. de fer.
.« Les autorités suisses ont décidé de

poursuivre l'iiisEruclion do cel l« affaire. >
Les envois d'argent à travers la France

Nous avons mentionné, hier, l'nvi» dc
la Banque nationale niellant ù la elispo-
sillon lies banques suisses des formulai-
res relatifs nus valeurs retenues par
l'autorité mililaire française. Celle publi-
cation fait suite ou voyage' que M. de
Haller, efirecleur de la Banque natio-
nale, a fait , ces jours derniers, à Paris,
el nu cours diiquel il 0 négocié le règle-
ment eles difficultés qui se sont élevées
récemment cnlrc nos banques ct l'auio-
rilé française.

U ressort des explications données par
celle-ci que le séquestre provisoire qui
a frappé, en I'rance, les envois dc va-
leurs suisses était elesliné soit , à arrêter
des titres dont les propriétaires réels

| avaient élé dépossédés à l'occasion de
Pim-nsion allemande' en France, soil é
cnilléchèr lé transit dé"'vhieurs ' pour le
compte de l'Allemagne. De nombreux
documents démontreraient que certaines
ele nos banques ont malheureusement été
surprises dans leur bonne foi.

Les difficultés qui sont nées de ces
séquestres, écrit-on île Berne à la Reuue,
sonl , sinon complètement réglées, du
moins en lionne voie d'arrangement.
Les aulorilés françaises sont disposées
à ,ne , Retenir que les valeurs d'Origine
douteuse et' elles demandent dans- cc
but nui banques, suisses des déclara-
lions précises épiant à celles dont on peut
garantir l'prigine. Cette garantie cçt
donnée « sur l'honneun v cl respecte le
secrcl commercial.

Le trafic postal Halo-suisse
Mardi, u comnferteé à fonctionner, à

Milan , un nouveau bureau d'achemine-
ment pour lés corresponclanccs de. prove-
nance suisse ou destinées ô la Suisse .
Cette installation simplifie le travail et
accélère le service elc correspondance elj
l'ilalie avec la (Suisse.

Plus de cent officiers y sont occupés.

ARMÉE SUISSE
Nos avions militaires

On vient d'?djoindre , am ateliers fédé-
raux, de Thoune, une.division réservée spé-
cialement à la construction des aéroplanes.
Ainsi, la Salisse pourra désormais se passer
du concours de l'étranger. L» construction
des appareils — des biplans — a été con-
fiée à l'ingénieur Hibfeli, qui a acquis les
connaissances spéciales nécessaires dans les
usines de France et d'Allemagne.

J.e premier aéroplane, Construit élans les
ateliers de Thoune a été essayé par le lieu-
tenant Rcinold, officier-aviateur, de l'aéro-
drome de Dubendorf. Les essais ont donné
des résultats satisfaisants.

MITSJHVBIS »'-- -
frRAJNEft- ' '

Fatale imprudence
A Saa-Qni r ino , près d'Udine (Vénétie),

cinq garçons, ajant trouvé une 'bombe d'aé-

*~S A

M'

ropl.ioé. commirent llniprUJèSèé dt la faire
éclater.

Quatre d'enire' eux ' furent complètement
déchiquetés et le cinquième est grièvement
blessé.

Wim
Autour  tl' uciEinMcstat lon

A propos da ,rar{$s!»tion de Séraphin
Peler, cet individu dAnnlvier» txpnlaé der-
nièrement de France, ou nous s < J- : - dire
qu'il avait aisajsltié, le gardien de la cabane

¦ d'Oroy ; il ne s'afciia*tt , heureusement, que
d'ane tentative, li '.garàien , M. Maories
Joris. avait reçu ' une" bille de revolver

^ 
le

8, «eptembre I9ID , «a .matio, alors qn'il ter-
vait du vin i. Peter. Jort» était tombé «ans
connaissance ; t&p demi Heure aprèa, il put
«e relever et dejcêntirt '£ Orsières , où il
raconta ce qai lol[étaifirrivé.

¦:: . !, ' !

Mardi matin , on af.febré du. lih.ùoe, à
500 mètres en «rai, da pont Slon-bnmois,
le cadavre d'an homnte d'ane cinquantaine

; d'années du nom 'de Jean Micfaelet , «îelen
¦ domestique' de campagtle, qni donnait'depuis
' quelque temps des signés'd'aliânatlop raen-
'¦tde: '" ' . ' t ' '

BEAUX-ARTS
lie « Soarlre ds Reims » est retrouvé

Nous avons entretenu «os lecteurs de l'in-
cident provoqué par un journal américain ,
le New-York Time*, affirmant qu'une -tête
de statbe provenant de la cathédrale' de
Keinu avait été vendue .à un amatenr amé-
ricain. Les précUioqs données par le New-
York Times permettaient de reconnaître le
clief-d'a-nvré désigné sous le nom de « Sou-
rire de Helms » parles  admirateurs dc la
cathédrale.

.Une enquête, nous l'avons dit; a'élé me-
née par l'administration des beaux-arts à la
suite de la publication rie l'information du
journal américain. Celte enquèle vient d'a-
boutir i (a découverte, dans les caves de '
l'archevêché -de Reims, de la tôte de l'ange
du cortège de saint Nicaise. La tète de
l'ange décapité lors .de» premiers jours du
bombardement s'était. brisée en • tombant,
mais les quatre morCeaax, qu'on vient de
retrouver ' dans les débris rassemblés en
bâte dans les caves, ont pu être réunis , <-t
la tête de l'ange, à part une ou deux éhré-
churcs assez légères, est désormais recons-
tiluée.

PETITE GAZETTE
La valeur du. hareng

Les pêcheurs Scandinaves sont â l'âge
d'or. Non seulement • iLs peuvent sc livrer à
leur industrie comme bon leur semble, mais
en outre . Us reçoivent des prix comme ils
n 'en ont jamais connu, en raison des de-
mandes considérable» do. l'Allemagne. La
pêche du hareng , d'iiiver daiis le Skager-
Ilack s'annonce aussi .particulièrement ré-
mimôralrice. Actuellement les bateaux de
I-'rederikshavn, le petit port situé i l'extré-
mité septentrionale du jutland .. vendent le
hareng qu'ils ont capturé 4 raison de 56 à
63 francs l'hectolitre, alors qu 'en novembre
1012 Us n'en* obtenaient ejue 1 fr. 05. La
plus grande parlie elc ce hareng esl acheté
par l'Allemagne pour servir principalement
A la ; fabrication de lubrifiants (graisses
pour rendre glissantes les pièces d'acier).
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TEMPS PROBABLE
dans la-Suisso occidentales

-Zurich
^

2déce nbre . rr,idi.
Eelaircies. Vent du sud-ouest tem-

pérature, au-dessus de zéro. ..,  . .

__^J t
t' Marque Française L^M-

rfR^MF S1Mfm~
f̂ a ique jao uria  toiletté A

FRIBOURG 
Les grandit-blCMéa

Ce màtio^eutMi à l'heurapnjïnaire, a
passé, en gare <îi> I'ribourg, un convoi de
grands blessés français. La plupart des
soldats étaient des jeunes gens de 20'S
25 ans.

Le nombre des alités était relative-
ment restreint. . . ,- '„

Une foule nombreuse leur a fait tm
accueil enthousiaste. '

Le train , comptait seize wogons dans
lesquels trois cent cinquante-sept blessés
avaient pris place. 

^La nuit prochaine, à 1 li. 4S, passera
un train de grands blessés allemands.

I - . I  • ' ¦ - ¦ I . ' Jmf ¦ mjmVfmmt

Unitaire
\f Anjeiurtl hui, WWOt niUi, sont a.rrivées

à Fribourg, la batterie â pied 3 et -la
coinpagpie d'artillerie ik pied 11. Cet
après-midi arrivera la ceunjiagnie du gé-

j nie;ele;|aBdslurni 5.
Tandis que celle «Jerniére sera liaètt-

'¦ ciée- probablement- Uemaii» eléji, te*- ar-
lilleuK ne ,1e seront guère; avanl lundi

' ou' mardi. 1

FHbonrgeola décoré
Un l'rilxiurgeois de Dompierre, in-

corporé élans l'année française , le lieu-
Icnant Robert Pochon, 21 ans, a élé dé-
coré de la croix de guerre, pour sa belle
conduile dans là récente offensive de
Champagne.
. La famille du lieutenant Pochon ha-
bile Paris. Son père , M. Auguste Pochon ,
esl un ancien élève de l'Ecole normale
dé Haiilerive_

Conférences de Ift Grenette
Demain , vendredi , à 8 Vs li . élu soir,

conférence de M. le Dr li. Yung, profes-
seur à l'Université de Genève : Les bi-
zarreries" du corps humain. "(Projec-
tions.)

Orphel inat  de Salni-ï,oup
Comme ces année» dernières, la petite

famille de Saint-Loup se recommande,
cette allnée-ci, pour son arbre de Noël à
la charité de ses bienfaiteurs. L'Orpheli-
nat vient de perdre sa grande protec-
trice de Frihourg, îtV  ̂ Miiller-Guidi.
Jlais la Providence lui a donné deux
nouvelles protectrices : M™ Nussbaumer,
banquier,, et Mlle Christinaz. On voudra
donc bien déposer chez ces dames, à la
rue de Lausanne, à côté de l'Evêché, les
grands ou petits paquets quo les chari-
tables1 famines voudront bien envoyer
aux petits infortunés do Saint-Loup.

L'Orphelinat prépare, pour ses géné-
reux bienfaiteurs, un agréable après-
midi, au cours duquel on jouera une
belle pièco dc circonstance : L'Ange de
Noël, accompagnée do 1 l iants ,-de récita-
tions et d'une amusante comédie.

C'est le l&dcccmbre, à3%h., qu'aura
lifeu la première représentation. . N'ou-
blions donc pas l'Orphelinat de Saint-
Loup.

Admission d'apprentis postaax
Sons, la réserve cpie les Chambre» iéii-

ralei accordant les crédits tiéeèssairea, l 'Ad-
minUtration dés postés, met aà concours on
nombre restreint' de places iTipprehtis pos-
taax.

Les postalants diivent élr» do' ijei» mas-
culin et de nationalité saisse, avoir sa moins
IC ans révôlns au 31 mars 1916 etlMi pas être
l-.xxi i ; , i alto dî '.c-là , ds p in,] ,| 2 2i sng. Ll
connaissance d'au moins deux langues natio-
nales est exigée.

Les candidats doivent  s'adresser par écrit ,
d'101 a 'i 15 décembre 1915 an pins tard, i
l'une dés ' directions- d'arrondissement des
postes da Genève, Lausanne, Berne, N'eachl-
tel. Bile, Aaran', Lneerne, Zarich , Saint-
Gall , Coire oa Bellinzone.

Les oflres doivent contenir nne courte
biographie' da postulant, ainsi qae son adresse
exaol», et être accompagnées de l'extrait ds
naiisàncë oa de l'acte d'oiigina, d'un oertiG-
cat de bonnes mœnrs , de certiBcats d'études
et, éventuellement , de certificats sur l'activité
professionnelle da candidat.

Dans leur demande d'inscription, les can-
didats devront indiquer par quel midecin ils
désirent être visités.

En oulre, les candidats devront se' présen-
ter à nn office de poste qai lear sera désigné
par la direction d'arrondissement des postes.

L' adminis t ra t ion des postes fait expressé-
ment remarquer que, va le petit nombre
d'apprentis-dont elle a besoin-cette-fois-ci,
les candidats bien qaalifiés ont seuls des
chances d'être admis.

Apostolat  elo la Prière
Réunion , do l'Apostolat de la Prière ,

demain vendredi S décémljre, t\ i"% 'h. da
solrj à l'église dés RR. PP. Cbidsliers.
Sermon et Bénédiction da Très Saint Sacre-
ment
 ̂

!| noTn le I

ST MULANT
-'Apiriti; ttt-Vm-et Quihqttinst '¦' |

ivnîiwr.fM
111̂ 1 . Mg *U>#

La participation da l'Italie
à la guerre des Balkans
_M%»H»s tia *- rm-m-m».

-, MM- - - • - Itome, 2 décembre.
' Stefaisi. — Dans son discours à la

' Cliaiabte, M. Sonnino a fait l'historique
de l'entrée en guerre dc l'Italie.

l'arhuil des Balkans, il a dit que là
polilique italienne clans les Balkans, ins-
pirée du principe des nationalités el dc

1 l'indépendance des peuples balkaniques,
a été pratiquée cn plein accord avec les

,' Alliés de l'Italie. Elle a ,été coulrccarréa
par la diplomatie 'dis '' empires-centraux .

_ qui onl exploité les haines laissées, par . Ifx
* dernière gtierre balkanique'.

La Bulgarie ayant attaqué la Serbie,
.aux côtés des armées aUstrei-allcmande»,

l'ilalie lui déclara la guerre, démpptrant
i ainsi lit solidarité étroite avec" les-' Alliés.

Après- a vou; signalé ramélipration .iie^
rclalioiis entré l'és Alliés et' là (iréce, M.
Sonnino a affirmé la néexsgilé de l'indé-
pendance polilique ct économique de la
Serbie."

11 a exposé la situation actuelle dc
1 armée serbe el annoncé que l'Italie va

1 porler secours ù la Serbie, d'abord en ra-
* vitaillanl son armée et , ensuite, en trans-

portant' ses drapeaux sur l'autre rive dc
' l'Adriatique.

Apréjavoii'affirmé également la gran-
_ de importance du maintien de l'indépen-
' sta.ee de l'Albanie, l'orateur a déclaré

que c'est pour l'Italie une nécessité vitale
ct absolue de réaliser l'équilibre dans

I l'Adriatique.
; fcnfio , il a élit épie Je gouvernement

fait tous ses efforts pour sauvegarder les
¦ intérèls ilaliens dans la Méditerranée.

Le ministre a conclu cn proclamant
. encore unc fois que l'Italie est fermement
résolue à poursuivre la guerre de toules
ses forces, en consentant tous les sacri-
fices nécessaires pour réaliser ses aspira-
lions nationales'.

A sa descente de la tribune, M. Son-
nino a été chaleureusement applaudi ct
félicité.

. Au séna t  i t a l ien
Rome,. 2 décembre.

Stefani. — Au Séoat, les ministres et
ies sénateurs élaitt- debout, le président a
glorifié les soldats morts pour la patrie
dont Je sang fera surgir d'aulres hére>s.
Il a salué l'armée ct le roi.
¦ M. Sonnino a tait des déclarations

identiques à ceSks dèjà^ faites it-la Cham-
bre.

8UB LE- EEONT BALKANIQUE
Capitulation-tte Monastir ?

Rome, 2 décembre.
(Stefani .) — D'Athènes au Giornale

d'Italia , cn date du leir .'décembre :
iDes télégrammes de Salonique cl de

Florina affirment eju'une commission
composée ebl con»ul de Grèce, du mélro-
polile serbe et du maire de la ville a
souscrit , le mercredi 1er décembre, à la
eapitulalion de Monastir, avec les délé-
¦ gués- bulgares el allemands.
J 

*©h"croit' que les Bulgares"onl néossi
. à encercler Monastir par le sud,.en oeçu-
j pant Brod. Ils essaient aussi, par une
j marche sur Kruclievo et iRcsna, de ccai-
"per la relraile des Serbes sur Ochrida;
! niais' on croit que cetle nouvelle tentative
' échouera également.

Salonique, 30 nooembre.
(Havas.) — (Retardée.) — Les com-

munications sont , loujours établies avec
i Monaslir ; le télégraphe n'est pas ar-
' rôle, bien qu:on soit sans nouvelles du
commandement serbe.

Les troupes françaises
Milan, 2 décembre.

D'Athèsies an Corriere dclla Scra, en
toterxftt l*r décembre au soir :

Le bruit court avec ' insistance que tes
troupes françaises' se sont déjà retirées
en iwirlie en territoire grec.

t Le gouvernement serbe
... „-...Celttgné, 2 décenibre.

(Ofiiciel .) — Les membres du exirps
di plomatique accrédités en Serbie, avant
de rejoindre le gouvernement serbe ù
Scutari, sont venus k I'odgoritzaj remer-
cier le roi 'Nicolas," pour les facilités cl
les moyens de locomotion mis ' ù leui
disposition pour leur voyage à travers lt
Monténégro.

AV cours dé l'audience, lé roi du Mon-
ténégro s'est longuement entretenu de la
situation avec les diplomates.

'»-... .La> résistance serbe:
. Saloçiquf, 1J0 ncipem6re.

(llavasi) — (Retardée.) — Lundi, 3
9 heures du soir, les Serbes tenaient- tou-
jours la ligne de la" rivière Créhâîa, i
quelques kilomètres à l'est de Monaslir :

ufl w. mm
mais ils élaiewt̂ prfisés par les Bulgares.

Aucun changement sur. le front englo-
français. Î e àwi $artillerie . sesA pour:
suivi si Valane^o. . . . . . . .  .....

JHer, 89, le- , fh'ermoniclre marquait,
sur les lignes françaises de la Crçnala ,
15 degrés aewlesi-ous elo zéro.. .

Le voyage sic M. Denys Cochin
* **' tlllan,

:i 'î'décémbre.
Avant "de repartir pouc Par», . M.

Denys Cochin a eu hier, mercrt?lî, à
"Renne, plusieurs cnlrelien» avec M. Se«i-
nino, avec l'ambsexsa/finiT de France et
avec M. Charles Benoist, qui se Irouve* â
Home dt«puis quelque temps déjà.

Rome, 2 décembre.
Stefani. — SL Denys Cewhin esl parti

pour  H. France, hier soir, piercredi, sa-
lué à la gare.jrasr lp personnel de. l'am-
ba*ade.de ,Franee.

La politique grecque
* «'AlbèhesTTTIétembre.

Havas. — M. Skouloudis a conféré
longuement, iiier matin , ,'merctsii, .astttu
le roi, qui, disent les journaux, rarlage
entièrement le» voies du. gouvernement
Au cours d'iBi coifcail <Jc cabinet convo-
qué d'urgenc^ Je preniien ministre a
communiqué ses conversations avec les
ministres de l'Entente. Le conse3 a étu-
dié loutes les éveniuaiités^elela silualion,
el une tangue eljscussion a en lieu sur
a'attituiie imposée, à la.. Grèce par les car-
constantes. Le. chef de l'état-major gé-

; nérot assistait ai» conseil1.
Milan, 2 décembre.

» D'Athènes ou Corriere délia Sera, en
date du 1er eJécembrevâ 2 h..HL.aptsÈs
midi :

Ce matin, mercredi, les ministres onl
élé convoqués , en, conseil de la cem-
: ronne, au palais jcoyal. Aucune commu-
nication officielle n'a été faile sur la
séance.

Vapeur anglais coulé
, Malte, 2 décembre.

•¦ (llaoas.) — Le vapeur anglais Mollis
. che a élé coulé en Méditerranée.
1 L'équipage a été sauvé.

Aéroplane allemand égaré
f  Amsterdam', 2 décembre.¦ (Havas.) — O'Aarelènburg (Zélande)

.au Tclegraaf :
/fier, mercredi, à midi, un aéroplane

'allemand, provenant de Bruges, a atlerri
.en Hollande.

L'appareil , que le vent avait probable-
ment fait dévier de sa roule,, a capoté

/ Jl est sérieusement endommagé.
Les aviateurs, deux jeunes officiers

allemands, ont.  été amenés . â Aarelen-
burg, où ils seront internés.

SUR LE PBONT ORIENTAL
* *!j»aiij, 2 décembre.

1 Selon unc dépêche} de l'envoyé spé-
cial du Petit Pnrisicn, qui a parcouru
lc front russe de,Biga _à Dunisk, ce freml
est maintenanti~ solidement fortifié el
prêt à repousse^ l'offensive que les Alle-
mands n 'auraient pas .renoncé ù ' repren-
dre. . "

BULLETIN BUSSE
.i- '.fPélrogtad, 2 décembre.

Communiqué officiel dc l'élat-major,
le 1er elécembro, à 8 heures' du soir :

Sur le front occidental, aucun change-
ment: _.

Dans le Caucase, au sud du lac ele Van,
les Turcs, aprèa un combat de deux
jours,, dans la région de Varkoums, ont
.élé délogés de deux positions fortifiées.
Ils, se refirent pocci pi laminent yers
d'ouest, poursuivis par nos troupes.

Angla is prisonniers
Londres,, 2 décembre.

(Havas.) — 'A la Chambre des com-
munes, le gouvernement a. annoncé que
le nombre des prisonniers de guerre an-
glais en Allemagne ,cst approximative-
ment de 32,000 soldats et dc 1030 marins.

Passeports pour l'Angleterre
,-( t .Londres, 2 décembre.

Havas. — (Qfficirf).; — Aucun voya-
geur oie pourra désormais entrer dinis le
Royauine-f ni; ni en "sortir, sans passe-

' pexrls. \ , " • " '

Dlscoun de M. Roosevelt
. - . ! > . ,Neu>-Yorl:, 2, décembre.

: Havas. — M. Roosevedt refusajït de
participer à un mesetîng do protestation

.contre tes alroicit6_j en Arménie, a.«s.p£:
que ainsi sttn jefas- -.' < De quel poini
.seta, en faveur des Juifs OM des Armé-
¦ntéiw , la protestation d'une nation trcçi
¦llitoïe pour proléçer" ; ses projpres nali<>-
nàux, hommes, feanines et enfants, .cpn-

||jrè les attentai et (l  ̂.assassinats, trop
tîmMe pour parler en Çaveur Itle la Bel-
gique ? Toutes les invquités commàseis

i eclaiôiiSle

ÈRE HËUI
de-puLs 1e <lébut'ele Ivt guerre, y compris
le* nias lucres d'.Vrnséniens, découlent en
UrpUe*. ligne du crime a'Ippanel contre la
Belgique, et ii re^pns-aiû-lilé dp  J'Aille:
stagne etoit être partagée- par tes! - neo.
tre-i. â ceHunienSxti par les Etats-Unis',
l«arpe qu'ils n'ont pas ^irol^^ !"<rs du
premier crime. > , , . -. , . , ,  ,w .1
..- .. LC cardinal de Cabrieres

. . • ' Milan, 2 décembre.
De l'aris au Corriere délia Sera-: -
Avant de quitter .Montpellier pour se

rendre au Consistoire,- le cardinal dc Ca-
brieres a déclaré que c'était sans aucune
préoceaipalion qu 'il allait se rencontrer,
à Home , avec un cardinal allemantL -

- • •  Une plainte
¦ Rome, s2 décembre.

L'évêque de Sulri et Nepi (province
de Home), Mgr Da-bbing, qui est un Al»
lemand naluraliixi; a. porté plainle, de?
vant le tribunal de Itome, contre le Mes-
taggero, qui l'a accusé d'êlre un agent
à la solde de-l'Allemagne.

Souscription pour ties Confédérés d'Uri
M. Max de Teehtermana Fr. •5 ,¦>*,

Anonyme 2 —
Anonymo 2 —
Anonyme i —
M. Je docteur Comte 10 —
M. et M»* Buchs. Rue 5 —

Pour les Polonais victimes de la guerre
Villa Thérèse : ;, • , , , Fr.„10--
XI. le Curé et quelques familles • . _ _.¦¦

de Ro_ssen& . 44 —
Quête-faite d l'église de Saint-

Xlartin (Vevevse) . 05 —

Souscr ip t ion  pour les Polonais
Anonyme .- . ,  - . . Ai '-Fr;i "2-5()
M. Auguste Wicht; Posieur 10 —
Couvent de Montorge 12—<
XI. von der Weid, commandant

de gendarmerie 5 —

Souscription en faveur des Arméniens
XI™. Gremaud-Mettler - ¦ '* *Fr. 5 —
Xlgr P. de Xlathies, Zurich 20 —
XL P. Gremaud, Tinterin 20 —
Mi E. Xlossier, Rue 3 —
XI. Rumo, Chevrilles 5 —
XI. Deschenaux, curé, -Saint-

Martin (Vevçvsc) 5 —.

S0CÎËTË3 DE FRIB0UE9
Orchestre de la ville de. Friboorg. — V.C¦

. pétition , ce aoir jeudi, i, S :, h ., ua local .
t Cœcilia », chœsr mixte de Saint-Jean.

— Ce aoir, jendi , à 8 %. h., répétition
générale. '

Mjniwrclior. — lleote Abesd, S % Ubr,
Uebang. . . . .  ...,.,.

Société de c&aat « L» Maturité ,. — Ré-
pétition, ce soir jendi, i». ¦ ' '- h.,  Si li Bras-
serie Peier. Présente indispensable.

-' Orchestre de- la .yille. — Répétition ce
¦soir jeudi, i 8 % h. an local 

MEMENTO
A l'Institnt de Hantes Etndea, villa des

Fongéres, demain vendredi, k 11 b. do matin,
cour» de physiologie de M. le docteur WeU-
ajnbach. ' .. . .. » 

EElUe «e 1* VUltaUOB

1" vendredi de décembre
Gui -do  d 'honneur  da Sacré-Cœur

7 h. 30. Sainte- Messe sinrje de l'Aineiide
honorable et de la• Bénédktiou da . Saint
Sacrement 

5 h. du soir. Réunion mensuelle des asso«
eiés de la Garde d'honneur. Sermon. Consé-
cration . Bénédiction. , .
' Le Très Saint Sacrement restera exposé
toute la journée.

Calendrier
VBNDRBDI 3 DÉCEMBRE

fjjSpfc ' . 'Jeûne ;| im:\w
j Saint n: v \ <  ois-x 1 vins

François Xavior vit le jour au diâtean de
-Xavier, dans la Navarre. Premier compa-
gnon et disciple de saint Ignace de Loyola,
il s'éleva à la pliu.baate sainlelé. Avec la
foi de l'apôtre, il parcourut les Indes et , le
Japon, gagnant à Jésus-iCtirist des centaines
île milliers , d'âmes, baptisant les princes ct
les rois. U mourut à l'âge de quarante-six
ans, en 15X2, dans l'ile de Sancian, en face
de la Chine qu'il désirait lant évangéliser..

CIGARES FROSSARD.
M Pro Pa tria «
25 cenC ^^Mu

r25 ceiit.



Maismo et Monsienr Jesn
Schaller-Olero et leor fil* , i Fri*
bonrg ; Monsienr François Clero,
& fribourg ; Madame venve
Men-nl jr-Otera, à Oenève; Ma-
dame venva Blane-UIero et cea
enfants, 4 Chavannes sons Orson-
nens; Monaieur Manrice Clerc et
¦ea enfants, i Autigny ; les fa-
millea Pierre Grois et Aagéloz ,
i> FT&wig ; JMABMÂyB» !&«»*
Sapin, â Fribonrg ; la lamille
Schw..!, i Fribonrg. oot la pro-
fonde donlenr de faire part â
leors parents, amia et connais-
sances de la grande perte qo'iU
viennent d'épioaver ea 1» per-
sonne de

MADEVOISBLLS

Madeleine CLERC
d'Autigny

Sœur ttrtisire
de saint François

leor bien-aimée scear, belle-sœur,
tante et coaaine, décédée le
30 novembre, dans sa 67*" année ,
après one longne et pénible mala-
die, chrétiennement supportée ,
mnnie des s:coura de là religion.

V0E06 d'enterrement anra lieu
vendredi S déeembre, - S ' , b.,
i l'église de Siiot Nicolas.

Départ de la maison mortuaire :
me de Horat , maison Comtes.es
de Diesbacb.

Selon le désir de la défante,
on est prié, de ne pas apporter de
couronne:

R. 1. P.

t
Monsieur Psal VeillarJ -Bossy,

ingénisar . â Berne; Monsieur
Charles Veillard à Nenchâtel ;
Les familles boas;, II*.hier et
Zbinlen . â Dirlaret ; Madame
v».nve Pierre 1 '¦ .- -. -.- . * Fribourjf ;
Monsienr et Madame Cbarles
Bo»»j et leurs eniants. k Fri-
bonrg ; les familles Kgger, A
Genève, et Tineuely. k Marseille;
les familt»» Veillard , Ferrosel-
Veillacd , Kaner-Veillaid. Gicot,
Muriset . fersoi, Quellal .Varoier ,
Vnilleisip. et les familles a'.liées,
oct la douleur de taire part lie ta
grande porta qn 'i s viennent d'é-
proSTsr eo la personne de lenr
chère épouse, belle-fille, tante,
grand'lante et cousine

Madame Marie VEILLARD
ne* uotsy

décidée ft B»ine la SO novembre,
après nue longne et pénible ma-
ladie, mnnie dea sacrements dc
l'Bglise.

L>'eoterrement anra lieo à Fri-
boorjr, vendeedï 3 déeembre.

L'office sera célébré à 9 h. dfl
malin, â l'église ds Saint-Nioolas.

Domicile monnaire : rue dis
Epouses, 13t.

Cet avis tient lien ds lettre
de faire part.

R. I. P.
Madame Lina Niederer et sis

enfant», i, Gain ; Madame veuve
Aïoa Niederer-Itam-eyer et ita
enfanta , â Fribourg ; Monsienr
Anhur Niederer , a Froid-ville ;
Madexioi.elle Marie Iiult'koler ,
â Zurich ; Monsienr Ch. Nfotertr
et sa famille, 4 Fûl.iosdorf !::.! _ ;
lss latuille* Yv'ysa. k Lyss ; Marti ,
i ScbalTiic-M - , ainsi que les fa-
milles parentes et alliées, ont I»

Î
rofonâa douleur de laira pan h

enrs amis et connaissances de la
mort de lenr cher et regretté
époux, père , fils , fière, neveu
el cooain

MonsienrÀIffedNIEDERER
enlevé subitement â lenr grande
affection , k l'ftge da 48 am.

L'ensevelissement aura lien à
Fribonrg, vendredi 3 décembre,
à I heure.

Départ de Uuin ft t t  K h.
trS-VTTTqreS.-'- '-¦3f3-.-.rTTTI

La .Nestlé A Anglo S» 1-,
Condensed Milk C», U Guin,
s le. regret de faire part de la
moit da son lîdèla et dévoue
employé '

taienrâlîredHIEDERER
comptable

L'ensevelissement aura lien à
Fribourg, le 3 décembre, ft 1 h.

Départ de Guin, i 11 s beures.

Doctenr Gschwend
Peut Cb ene , 33, Gare

bivsisai!

Rhumatismes
Nerfs et Saog

ï&l&dlts inltrnss chroniques
actuel, de I ft S h-, aanf mardi

CLINIQUE - Télépi. 17-01

îflllîlîllitf
A fumer et à chlqnor

N'acceptez mt pai
de* ¦ eontrefaooni

y. ufj iipr, \w\\

I Bay Pétrole %?$£
produit t Meilleur remède 1

Grand succès !

T Chute des cheieni
Le flacon - 2 tt. 38

?oiSeor Thiirler, Friboarg ;
M»" Jenny, Msrly-le-Grand.

On demande, pour Berne,
dans nn ménag* de 2 personnes

une jeune fille
très recommandable. ayant déjft
,---;¦ : j-i- .-i notion» d'un ménage
soigné. Inutile da se présenter
sans de bonnes références.

S'adresser sons H 4847 F, ft
la 8ociété Anonyme suisse de pu-
blicilé H. à- V., ft Friboura.

O» TOKkSBK

DD agen! sérieux
et actif , ponr ia vente d'an titra
facile ft placer, conditions avan-
tage oses.

d'adresser pur écrit , "soua
H 4890 F, ft la Société Anonyme
snisse de publicité lt. tj» V.. ft
Fri&ouro. - 4429

JEUNE HOMME
sérieux , muni de bonnes réfé-
rences, demande plaee comme
cocher oo valet de chambre.

S'adresser par écrit, -tout
H 483 1 F, ft la Société Anonyme
suiste de publicité B. A- V., ft
Fribourg. tm

La personne
que l'on a vn ramasser nn bra-
tciit-iniiairc es: priée <fe U
rapporter au Parstdia dea Da-
mea, ponr s'éviter des eonuis.

Vienx caoutchouc
On achète, ft prix élevé ,

vieilles chambr« s ft air véloi
et autos. H 3510 F 4421

L. DALER * Cie
Vis-â-cis de l'H&tel Terminus

ON DEMANDE
pour tout de soite, on appar-
loMrul de 3 4 chambres, con-
fort moderne. 442S

S'adresser BOUS H 4SS2 F, ft la
Société AnoDyme saisse de publi*
cité H. ff  V., a Fribourg.

VI ES BE I,A OlEIt l tE
Bello collection , fjrmst ,-- , ;..- ; ; ¦ .

& I fr. 25 la pièoe.

Corscts-Iiaçcrie
Ensuite du grand succès rem-

porté par notre vente-réclame
nii'f rabais nous avons ré-
assorti nos séries 1 ft 3. '

Dirnitre joorc àt telle renie :
Demain mercredi et ïamedi

Corsets Pompadour
14 , avenue de Pérollet

Fribonrg»

QUI V I V E  5

A LAUSANNE
Bon café-restaurant
h remettre tout de suite 00
époque A convenir , dans quartier
industriel , populeux et sur grand
passage. Affaire excellente ponr
prenenr «érienx. Gros chiffre
d'aflaires foi t  appui financier
d'nne brasserie.

Adresser les offrea par écrit ft
n. Jalon Pair. Blanchisserie
Snisse, Elrsz , li, Lausanne.

Lampes de poch e
Electriques

Batteries de rechange
Revolvers

IV! uni tions

E. WASSMER
I 

Fribourg /
AC0TÊ DE8AINT-NICÛU8 J

TORF-TOURBB ~
per Foder (par ebarj, 24 fr.,
franco Friboorg, gegen bar (aa
eomptant). 28M-/H.»

J. H. PTEIFBB, Ouht

\ é la mie de f f a r i s
? OUVERTURE DE NOTRE GRANDE

Exposition i@ Jeux et Jouets
Nous exposons au S'"3 étage de notre établie sèment

I un choix énorme d'articles pour cadeaux comprenant
l un total de près de 2O,O0© articles divers, tels que :
t Poupées habillées ou non , bébés laine, mignonnettes. — Animaux : chiens, chats,
? ours, singes, canards, ânes, oiseaux divers ; animaux bois, bergeries, arches

de Noé, esquimaux. — Jouets métal : trompettes, pistons, mêtalophones,
} tambours, harmonicas. — Chemins de fer, automobiles, aéroplanes, etc.

y Choix immense en jouets empruntés aux circonstances actuelles :
f Soldats de toutes les armées belligérantes, sabres, baïonnettes, pistolets, fusils,
) tambours, canons, sous-marins, etc.

9 ~
> Enorme oarlété de jouets mêcaniqutis : Le Gymnaste, le Coureur, le Portef aix, les
p Danseurs, l'Auto-taxl, le Relieur, le cycliste, le Slûe-car, etc., etc.

Quelques offres spécialement avantageuses :
-i BÉBÉ complètement habillé, ttès BÉBÉ, maïque 1' * Avenir », entiè-
F chic, magnifique chevelure, yeux "ment incassable tt pouvant ee
t dormeurs. lft?er ' différentes Sondeurs.

PRIX DE àf \ OtC 0«95 « «» m m a s f lf m
l RÉCLAME Seulemeut V.VO Ma

T8£»uvZTe%%?.' ,M V-/ D
r „ .
| I Soldats isolés (Français, Anglais , Italiens, Autrichiens, Allemands, Russes) en diverses
W I positions : conches, à genoux, dtbonts ; article trèa soigné La pièce Q.(t?5

l Pendant le mois dc décembre , nos magasins resteront ouverts jusqu'à
p 9 lieures du soir ; les samedis et veilles de lètes, jusqu'à 10 lieures.

\ Rue de Lausanne!, 2-4, FRIBOURG
> z • ! ; s ¦ . ¦

J'ofEre
i tont* personne, malgré la crise
qai anra lien eet hiver * came de
la Kcerre, F*, i-10 le kg. «Je
vieille laine nssfrée, tricotée à la
main. DODC profitez de laire votre
triage parce qne pins tard , ce eera
trop tard. 4382¦: . x i : r : . -. in Vurlt .  ~, « A n
!•:. . .  i: l : - , i t ,  l l - i i nie » . s3.ota-\tl
Antoine,soit £3t ' Uarnani u

mm
Ufl  

Dernière conquête¦ dans le domaine mé-
F dical. Recommandé

M̂ par 'MM. lea médecins
Bl COJ ire la aerroalté,

• batieuent, n i lRra lu r , l'in*aomale, les conviilaions ner-
venaes, le tret jblement des mains,
suite dea u .an-rolses habiïcdes
ébranlant U t ,  neih, la acm.nl>
gie, la i, eorsatbénle soos
tontea tont .es, épuisement »er-
»« etl>- 'fiUblesBe«e«nerr«.

Kemedf fortifiant intensif de
toot le if/stéme nerveux. Prix :
J fr. 50 et S fr. Kn vente dans
loutes le s pharmacie».

Dép<y j  i Fribourg : i'bnroi.
ts. B«/ jrgfanecbt A Gottraa,G. lia Pj> t i un it é  t r. Gavin j
i ïl-t mont t PBura. Boba-
*t>f>. H492G1 1478

\)n trouve toujours à la

Boulaii gt -rip STREBEL
au Cribltt

'Zwiehacha de I™ qualité , pour
malades, convalescents et eniants
en bas âge, se conservant très
longtemps, convient an; - i pour
prisonniers de gaerre. Recom-
mandé par les médecins. 4158

CHÊNE
On demaade • acheter

nna ou denx billes de beau bois
de Wtnellerie bien «ee, 70 % A'è-
paiaieur minimum. - .

Ecrire sous chiilrea H 409 V,
i la Soe. s\rx. saisie d» puMiché
H. et V., Vevey. 4433

Pur Baume
miraatileus anglais ; véritables
gouttes da baume selon ressource
claustrale. La douz. de ilacona
Fr. 2.60. Seules véritables expé-
diées par la Pbarmaele E,an-
«olt, f i s c  5. i NeUtal (Ola-
ris). II1423 01 4146-1244

ST-NICOLAS-NOEL
NOUVEL-\N

Achetez pour votre lamille,
donnez S vos amis,

i l'occasion des fétes. les

= ÉTHEm s
FRIBOURGEOISES
PBJXlft . -EmtsU çirtiua
et chez l«t iditeiin, Friboarg.

Noyers, Chênes
Frênes

Epicéa, Foret, eto. sont achetés
i de hants prix.

Ecrire tout de suite, avee dl-
tails, i G. v iur rn t ,  St , rouf*
<f« Btrtigny. Friboarg.

On dtmandi «ei «senti

GRAND CHOIX

Hache-pailïe
Coope-radnef.
Coacaswtm.
Keruic-pommcï de tout.
Pompei A parla.
BoanflMlei.
Boulllenre,

PRIX RE00IT8

E. WASSMER
Fribourg

?©^©?©^O ?«F  ̂
w^ G G

JEUNE FILLE
habile, robuste et propre , eat
demandée au magasin do
«lenr» , rue de Lausanne , iS ,
Fribonrc. 4435

On demande à loner
pour le 1" janvier, belle et
grande chambre indépendante
ponvant servir de bureau, de
préférence au I" éUge et dans
le haut dt la ville. 443S

Adretaet Us offre» i la Bsl-
«nrterte de iHiiitnj, S. A.,
Bureau, roule det Al pes. 1.

A V^BNDKE
t proiimit* i» U Tille, «M

maison d'habitatioi
comprenant t logements sveo dé*
Senoances, confort et grand (ar-
ta. Exige peu au comptant.
B'adretser par écrit, sont

ohlflres H 41 F, à Haa««ns/#in af
"ouUtr. Prihoura. itt

SECRET
d obtenir un visage pur et délicat ,
un teint frais de jeunesse, une
peau blanehe d'un velouté incom-
parable, est a chercher dans rem-
ploi journalier du

8avon&uj&Tmed'œufa
le morceau 75 cent, et en se servant

de là
Cr«n*« an Janae d'aenf*

si reeommandée, 25 cent, la boite.
Pharm. Bontckneefct tt Gat-

trau;U. WutUcrct 1 Venve
na7«r-Brend*r,fiazsr, Fri.
boars- II IS81 Z 20(1

A LOUER
pour tout de suite

divers appartements
ia I et 8 chambres de maltzo,
ehambre de bains, chsmbre de
bonne et dépendances ; confort
moderne. H 880 F 841

S'adresser i Alfred BISUM,
woeaJ. routt dt VilUr*. n* S,

TITRES
Je suis aebetenr de lous

litres : Belges, français , Russes,
Grcct, Roumains 8erJbes. An-
glais. H 5664 L 4411

Hlarrfta. Case 18USS, Lo;-
•la. — Timbre pour réponse.

Maladies des jeux
Consultations

in D' VERREY
i Fribonrg (HAtel Holsae),
ttau lea ¦antedla, de S h *11 H benre*. Î52T-10S9

Bibliothèque rose
Ar/uzon iA') : Seconda mira.
Pilray : Robin de« m*.
Schmid : 190 Confia pour

tat antant».
Sigur (M0* da) : Dlloy H

chamlnaau.
— François la botta.
— Jtan qui grogna at J JEB

quIriL
— La Fortune da Qupari.
— La Baur da Gribouilla.
— Quel amour d'entant I
— Un bon petit diable.
— L'Auberge da l'Ange gar*

dien.
— L* Oénéràl Dourakfaa.
— Las Petites Filles modiles.
— Mémoires d'un flot.
Sich (M»») : Las Vaeaacai

d'un grand-pèr*.
Vareppe (C*"* da) : Coup de

téta.
Le volume : 3 fr. 50

3iixi V BON XXI

à te Librairie catholiqoa
i30. Place St-Nitolaa

t. Avenue de PkrtXla, Friboarg

^
waaMw

t ̂ MM^»mw
.i-

i.n.rni-Tnr-rar.n.'rafflnyi-fipw .

P. MANDONNET, Q. P.

Des Ecrits authentiques
de saint Thomas d'Aquin

i TOL ln-8«. — Prix « S «r. fi-aneo

Imprimerie de l'Œuvre de Saint-Panl

EN VENTE ,
à la Librairie catholique , 230, Place Saint -Nicola i

tt A s mus de PiroUee, 38, Pribourg,

l învc: , en cas de refroidissement, catarrhe des organes respira,
toises, p&rticoUixeme&t da l&ijsi, dos hronchea et dea poumotu

dînai». Teau da Weissenbourg
dont la très ancienne puissance ouratire empiri<;ue est absoiumtn
confirmée par la médecûie moderne. Kuv.  de D'importé quelle quantité
par l' A diulnlatr .  dts Hiaceem de Welasenbourg (ot. de Beroe)

g
i n a i i i B  ¦¦!¦¦ ¦¦aaai iM—iiim mi ainâiâcâaâi

I L' excellente cigarette « LA PARISIENNE » en I

Maryland Barras

I

A'TiA PLUS GRANDE VENTE EN SITI89E g
Les fumeurs la préfèrent , car elle est Incontestablement 1
npirlsus à toute marque analogue, k 30 osât, lsl 20 p lies». I

J'A CHÈTE
aax plus hauts prir

DU CUIVRE et autres métaux
/irtioles de laine trlootéa

à Kr. î 01 le kg.
Hoc» A IOO lig «n bon eint, à 50 cent, pièce.

I-Uùosl .z  4198 X. Ltltoir, Neutnbtreb (Lucerne).

Les Cuisines à Gaz
de la Fabriqua Su«sa d'Appareil» à Gaz de

Soleure
Mjnt U& çlti» f«!«»-i t.\ («««Mit
ci »» » , prouvé par nos cours dd cuisine

Comhinables aveo hrùleurs simples
et doubles 2411.199

parfaits et économiques
Le nouveau brûleur économique

breveté « Mol«U» W » est approuvé
comme le plus économique de tous les
brûleurs existant jusqu 'à présent.

En vpnte dans les usines S gaz. dans
les magasins d'articles de ménage el
tbei les bous appaieiUeua.

Office cantonal du travail , Fribonrg
BOREAO OFFICIEL DE PLACEMENT

fi ' occupe dn placement dc personnel de tont genre, ponr U villa
«t poar la campagne.

Les ordres sont reçus verbalement, psr écrit et téléphoniquement.

Service gratuit pour employeurs et employés
Bateau paui fanannal masculla : Amant i* Ptrolltt, «

(téléphone 2-62).
Bureau pour parsonaal Hmlnli : rua dt l'Hôpital, 11

(ttltphens 4.68).
Office cantral dai apprentltsaiat, WsanceKirle,
Les listes des places , vacantes et du personnel disponible soc)

pobUée* hebdomadairement par U Senillc, Officielle.
L'ADMINISTRATION.

Dimaorhe 5 décembre

DISTRIBUTION DE FRUITS DD MIDI
à l'auberge de Grandshja z

BOHKS sftmQ'ms
. , - Invitation cordisle .

H 4852 F 4406-U97 le tennneter .

VENTE DE VIN
L'office des faillites de la G'âne met en vente, psr voie de

soumission, 7500 litrts de vin di diflérents crus sppsrtensnt i ls
mssse de Jules Maillsrd, ci devant aubergiste an bt-Oeorges, i
Romont. — U* vent* aura lieu par lots, lolt par vase.

Les formulaires de soumission sont à la disposition des amateurs
au bureau de l'oflice.

Les soumisMona seront closes le 8 décembre prochain, i
6 li.-uiva da soir, et les adjudications seront données dan* les 2 Jonrs.

Romont, le 26 novembre 191S- U 4865 F 4413
Le prépoté : Alex A Y I.K.

Avis important
l'avise l 'honorable pnblie qne J ' ai ouvert DUC sneennale à la

RUE DE LA BANQUE, 22
où J'achète an prli da jour: étrillons, drap neuf , 1er, vleoz
métaux, etla, pe&ax btatee et vteax c&outchoae.

J'RANGHEARD
Dépôt principal : Planche inférieure, près an Gaz


